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Votre ejÿrit des êcaux Arts , lumirzcujè

Lanterne‘ ,

Porte é‘, reparzdfunoutjbrz éclatradieux;

(“f/ï airzjz‘ que Phébus , la Lanterne des

Cieux ,

DÊ/perzfifis rayons au Monde qu’ilgouj

7eme.
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"AU TRÈS RESPECTABLE,‘ æ,‘

TRÈS GAI Ei‘ ‘TRÈS ÊCLAIRÊ

DOCTEUR SWIFT,

DOYEN DE SAINT IÆTRICE DE DUBLIN.‘

  

RÊs RESPÊCTABLE boYEN,

:. 3‘‘)‘ 1 ‘l‘ x‘ ’

' um- ‘‘ ‘. APRÈS tous les 6m15; qui

on: courufur votre mort ,‘ Qrz re

gardera certeo,pédicacc ‘caznmq

VILLE DE LYON

’ math. ñn Palais desma



Viij E P ITR E.

tout àfait deplacée ,puzfguïlny

aplus ni proteazion nirécompcn-É

{c à attendre d’un Doéïeur qui a

jointla qualitéde défunt àfes ‘au

oesnæ/eg 5 mais nouifne join

mesüpas‘ lesädupes des, préjugés

wzélgaifes ', au .point Æen .croire

les Nouvelli/Zes , prefgue tous

mg” quand il s’agit d’un T0

Iys de votre‘ con/idération. Le:

Faifeurs d’Oraijbn.r Funéâres ,

‘vos Panégyri/îes , ni‘ vos Criti-s

gaes ne nous déterminent point.

11V’a-t-on pas joavent fait lÎE

pitapfie de gens ôien vit/ana 3

Ïous nazis a1/‘e; trop ôien appris
fa.? Ïeäcfieÿnple dtÏpazÎlvre’‘Patri,

g‘: , aï/on peùtfle rneprendre

k1 mort tomme kfuthïa‘ ùzrrdeq

1 1a '‘ '‘ r

M1,‘! t’‘ s ‘, "

1:15‘z11. 2mm . r Jniïçf‘



E’ P I T13 Ë; ‘ f2‘
‘Ùgerz: ; 6' comme vous lui prou

vcîtes par des argument‘ qui

uvoierzt tout le‘ mérite de la de‘

monflration , qu’il avait tort de

defe croire vivant , ê’ qu’ilétoit

" {ellernent mort , qu’on nepouvoir

‘Ïétre davantage ,' il fera aife’ de

prouver à toute la terre que jan

mais lzornrne nefut plus vivant

‘que voua fêtes. On conviendra

ffans doute avec nous que la vie

confifle danslapartiefivirituelle de

P/tomme. On nous avouera aufli

‘que de ce côté-là perfonne ne’joue

‘encore unplus oeau rôle que Vous.

1.5‘i on accorde ces prémices ,pour

‘ra-t-on en nier ëconféquence f

Amufer les meilleures Camper

gniec , faire le plai/ir des Sociéf

4



.s’: a Ë P ITR E; l

tés , l’entretien nonfeuleznent, de‘

votre Nation , mais de la nôtre G‘

de toutes celles qui aiment la’ 50713‘‘

ne plaifanterie , n’e/l npparem-s

ment pas l’occupation des Morts.

C’eflconflammentce que vousfiziäI

tes tous les jours. Nous voulons

lien gu’on ait in/tume’ quelgue

fantôme , quelquefigure , qui r4:

femôlait au Doäeur S W I F T î

mais ce n’e'toit certainementpoint

1e Daäeur lui —nze‘me; Enfin d:

‘ tous ceux qui parlent de Vous ,

il n’en efi prefgue point gui

ne difl: gue le Doêleur SWIFT

ne mourra jamais ; donc‘ il n’efl

' pas encore mort. Cet argument

‘nous parait fans repligue (1,44

 

près cette preuve , gu’il a fila‘



,6 P I TR E.lu donner à‘ la fiibleflle dïtra

certain Puolic , qui aurait voulu

‘que nous euflions dédié notre

Eflîai aux Manes du Doäeun

SVIFT ,. on ne [aurait plus que

nous approuver dans notre choix;

Pouvionsenous c/toi/ir un Protecç

. m” plus cligne arzos Lanternes ,

que le Pare ‘du Prophète Bikerfï

taf , ‘ou le 'Pane’gyri/Ie admi‘

raole dîun Balai 2 Putfle no

tre Preferzt ne pas vous déplai

, .’ Nousfonzrnesprefque afi‘urés

deplaire à la Po/Ïérité , fi vous

«vouleï oien nous accorder votre

attache. e nÎefl pas que nous

Penfions'oote/tirpoutnos Lanter

‘nes toute lafaveur qu ’ont oôtenue
‘ ‘ J ‘

votre Almanach G vos autres adx
f r f‘ ,‘"



xiÿ E PITR E.

miraêles .Pie'ces ; maisà l’0m5ra'

de votre Nom , peuteêtre irons-u

nous plus loin que fi nous n31:

vions as unPatron zdi in‘ é,
I’ g” ‘

Tenir aux Grands Hommes par

quelque endroit que cepuifle être 4,

fe/Z toujours quelque Ç/lÿfe,

Nousjbmmes avec tout leir/efi

pec‘? qui vous efl du , ‘

\

Ïtzàs - CÉLÉBRE DocTpt/R 5'

'. 't \

Vos tiès-Itumäles 6' très,‘

qàéimztzs jèrviteurs.

A.B.C.D.

ESSAI



  

2;’ ‘ H'IsTp"R"Ï'Q'Ü ,Î“'”3j
v; ‘ " .2, .“’'.’‘‘rï‘n‘ sa a ‘ÀBÏL

CRITIQUE, PH"lLiçeLOlGlgqfi ,

‘ QP'ÛMÏÏÏQÜE,’M‘QÏÆM/Pa;

IMIE‘RA'L‘REÇ E.lT.94L4.Nx;I

\ 4 I B‘ 9:3; îlolz‘t

Leur Origine , leurForrrte , IeurU/izge‘,

. le!” U‘iÉi"te':‘,5’F-,fi‘a i596.

f .11 E S Savane ‘ du,derà

j nier fiécIe

‘c; tranges ‘perfonnalgeaé

nés pour Pétude 861e

cabinet , ils y pafïo.icnt pxefqLiÿ
‘ e ' A a

  



t‘ftouînlcjit vies tbtïç ÏGHFQÏF le

pïpÿaygilf‘ çQuç ‘fçntpit le; lampe
‘êiëané. leurs Produ€ti°41s:I Trài:

çoienüils quelque {ujeç ils çÎpuig

(bien? Jtïcfque {PÜÎQÜÊ 1% ma?

‘tiére 1;. Çétçicuç" ËÊIUÎQLIÉS des

Iraiiÿsîen , Sçjalzîger‘ 2‘ V

Jîilsïîqalaùuonus a saluafias s"éê

I ‘Ïtoiènt imaginé que?‘ Pquï Paroîzt

{te dans lé inondç favanç, il

falloir un; vaftç lçÿute, une

cdhubÏ‘Éançc pyoforide des Au:

çeurs Çureçs 8c Romains; 8C mêe

me quelque familiarité avec: les

Langues ûrientalgsfA.ufiLlpieu
{aiç lès“ ticheïesléqtraugéres’ ‘dont;

515.3 asçablent lsurs lzeäëçurs;

Dl ñnfafloit due, attableîent; pat.ce qubq

pe les lit plus , fur-tout depuis quïm grau}!

ifoÿtc 1es.a'exg1gs du Temple 4a Gqtn 1'?’

..‘_



(3?

Les phares ontfllpienïchangtäîde;

face dans 13;z Räépnbfilique j des

Lettres z nos Modernes Part/enta.

fic ëembatraiïentrfort‘ peu de ‘ce’

que les Anciens'ont penfé avant‘

eux. Génies .m’ateutt t‘ île. pro”

duifenn aevecufaeilit,é , fivccflïqäcäf

rets’ : jïofe même direrquïls {ont

bien plus mbdcflcsy au lieu de

F65 ‘titres fafiucu'x de Traité, Re»

fhcrches, Examen ä,

. Diatribe ,r ale sien ttièn'nentçràs

qnonçant‘ 13m arrêt‘ fansÿexppel" contré ' tons)

Es saväns trop .(ävans htels que cet}! jdont

a pn Parle ici: '

Le‘; Deniers, le} Sauinaxfitèfcä

;; Gent ‘hefrtfegs éflflilÿtîtuît .J'ï.'“‘ ’

pîçîbvâvdixe ,11: 1g cénnoiflmçe des Lang

' ' es , de Çefles des mœurs des‘ Greg’; de;

’ omains“, de lfÎ-Iifloite 4 ancienne , de 13;

çhronologie , d’une Critique enafite, fujettç .

ävifswfions, 8C9’. _ ‘ ‘. ' ë

A 11



l 21-)

Î titré dŒjfui; Ougre in‘

modeflîeäuïil ïatiÏnouce ,".!'il pré-ê

fé'nêes‘uhe l régioäîé toute prêtele. lmlauvaifoïliliùträeur ‘des Critiq‘

qu'es. Ofe-tg-oureproçhçijä PAu;
quîiL confouldlieux , tems,

përlfonrxes , " éèoqhes ', ilfrvous.
IÏÿIÏVOyèD‘‘àg {ou titre ; il‘ sëflayc ‘5z

ÿous rilavez; rieti à ‘lui dire ," ah1

Ejfat. ‘nÏçÇ1Y'‘lnæè unmorceau acheî

' MË‘";ÀIÉ,Ë“Œ\àeun ‘dïun Ejfai exige

ulnel ‘exeufe., 6c il yHa une efpléy,

cedînjufiiçe à vouloir qu?un E

fui foit un coup de Ma'îçrç; defl;

' confondre, Mais Montagne, Ni:

tale ,? ‘Luth’ , Page Ttlvulÿt‘ ,quelques’ autres,, out, parfaite-y

ment réufli dans leurs Eflais,‘

Dons: ‘l? titrehîcêft pas juflcy .115‘

‘l‘ . û



(fi 3'En ontabiiflcÿîS [ilsîdeÿqient pren?‘

dre celui ide‘ Chef- d'œuvre.objçàera Peut-être; . . . . Quoi,S

il n’y a rien à objeêcer. Un fua

îet me‘ tente; ‘Iiintérefle la {c'

‘ciété 5 ou ' je Veux croirequÏil

Pintéreiiè ;‘ je n’a“i, pas ‘ dâinfi

ftruétions 3 mes idées {ont con-i

ÏuÏes; j'e‘n’ai rien que d’infot-‘

me à donner au public : mais "

enfin ce publicgg‘tout ingrat ‘quâil

‘efifatrra que ÿai.penfe’ à luLMon

‘ébauche produira‘ peut -être

quelque ‘tableau plus travaillé: ‘

Morery‘ a, produit Bmamyle.’ Je

gïfelïayç enfine ‘Q+l‘’aîtî-°l}ràafl{ïr ‘

te ?:rMBis‘ prêcher gccttcmpralç
à des gens indifpofés , deltper- I

site fqñse“mss fils conïervs‘ntyñ

‘ Aüj ’



\(€)

iang-froièl‘ ‘qùikviouäâflomtñe t.‘

‘Îaimerois autariË lire Ïde petits

vers doux , ‘tendres , langoureux à. '

TAlçePce' de Moliére. Il n’y a ni

\ Ÿoëte , niŒ-Iilltorien , ni Littéia

beur ,'qu?°ils ne défèfpërentavec

lente argumens lourds‘ Ils vous

. démontreront in mode é/jîgnra;

qu'il {eut être Roufleat! ou.Vols

‘taire pour faire des vers; ClCThOII

‘ou Daniel pour ‘écrire PHifloire; 4

lucien ouFonuenellc pourcom

Pofet des ‘Dialogues ', Crébillon

ou Mariväux pour faire ‘de jof

ïlis Romèins"; Defcartes 5' Gal;

. ‘fendi, Newitoiî‘, Mallelÿranche ,

.dùîzdcxe ‘ç .peu? paflei‘ .Philàfo;

Plaie ; Réaumur pour dévelopà

Ïaerlcs fecretsde la Nature ,' 8Ce.

(il JLL



‘ il?) , '

Ëceuteï- les; du prodigieukt;

8C très -‘ prodigieux nombre d!

Volumes qu’a produits la Piran

ce depuis‘ trente ans , ils ‘en

brûleront les trois quartsg on‘

fent quel‘ tort il en réfulte pour

le commerce; clef]: anéantir lä

Librairie. Qu’on rejette lesfais , ou les équivalens en Phy‘

fique , en Morale , en Hiflzoire ,

en Poëfie; que deviendra ‘l'‘ocè

cupation d‘une infinité d’Au

feurs qui n’ont rien de mieux

‘à faire? celle’ de quantité d’oi—.

‘fifs’, à qui lesnouveautés Pro

‘eurent au moins un doux fom—

meil .3 Que deviendront les fonds

des Journaliflfes? L’Année Lit:

téraire ne dureroit pas quinze

A m;



I ,I 87)

jours.’ Oh! il ien arriÿeroit d'à-Î

{ranges inconvéniens.

_ ' Cefi pour les éviter'Se main‘

genirla,Lit‘tératuretdans la pofl

feflion‘ ‘tranquillecles Eflais ,' où‘

elle ci} depuis un. demi - fiécle ,

que jeï borne à lïæumilité de

mon titre , ceÏque fai à dire {mi

les Lanternes. ‘

f {Je ne ferai‘ point Valoir Fini-e

Romance de mon {ujet : elle

‘faute aux yeux ; 8c apparem‘

ment on‘ me {aura autant de gré

de mon Effai fur les Lanternes ,‘

qu'’aux Auteurs quiont diflèrté

fur les Cle’: des Anciens , fur

leurs Anneaux, fur leurs Sou

liers, fur 1es Gilets, fur les Cheva

lets, fur les Bonnets ronds , €471



(i 9‘) , ‘

je’; 5 ‘pointus , fur leksColets, fur

les Rabat: , fur l’Etole , fur le

Roi-boit, fur Pufizge du fiuet bien

ou mal appliqué , 8c fur une in‘

finité diautres {ujets , qui, ef

ptit de parti à part ,' ne valent

pas mes Lanternes. ‘

En effet , fi la mefure de noi

Ltre eûime cil: ordinairement ré

glée par l’intérêt d'utilité , ou

les autres avantages que les cho

‘fes nous procurent , de quel dé

gré d’efl:ime ne puis-je pas me

fiater en parlant des Lanterne: ?

‘Lïntérêt n"ef’c—il pas général 9 A

qui une Lanterne n’a-t-elle pas
été , doigt-elle‘ pas , ou ne fera-x

t—elIe pas utile? Qu’on imagine

pour un moment les avantages



, (' m‘ a
gitan’ ‘peut ‘en tirer; 8c d"un' titi“

‘tte côté quÎon jette les ÿeux fut

les’ incommodités ; fur les mala

‘iïeurs même que le défaut de’

Lanterne peut dceafidnner; Sans

{ortir de la Capitale ,' je puis

compter fui un million de‘ vont.

Mon objet eft d"un extrême in-‘t

tétêt : d,efi donc un point déci-ÿ

j ‘dé; Je puis ajouter qui'l c9: prof?‘

‘que neuf"; Avia Pieridum peraa

lgro loba , nullius ante trita files

Si l’on a parlé des Lanternes , ce’

nia jamais été ex prafef]? , ni avec’

‘Papplication 8c‘ la dignité que‘

‘mérite la matière; Voila bien

.des raifons, 8€ même plus qu"il

’n’en faut‘ , pour fetvir de paire

‘port à mon EFat‘.' '



cf251’Avant d'entrer ‘en matière‘, je

veux bien avertir mon Leôceur

‘que je ne me Ïervirai pas du ‘pri;

vilége de mon titre g jufquau.

‘point de m’éloigner entiére‘

ment de mon fujet. Jlaurai tous

jours devant les yeux qu’il s’agit

ici de Lanternes 3 deft - dire 5

d’nn meuble ôafré on poligone , tir‘

tnlaire on conique, ‘propre'a gan

‘nintir du! vent Îdn grand air , de

la pluie é‘ des antre: aetidens ,

la lnmiére gnïm _y met , à qui fi

trouve à Faéri par le moyen dîme

matiëre tranfparente , telle que de

la toile’ déliée’, de la monfleline ,

élu tafietas , de" la eorne ,‘ dn ver-s

je , une veflîe s de‘papier , dont la

tireanflrcnce de ce menêle efl m!

vironnäe.



l .
Tout ce qui sappellera Lnirld

pe, Larnpion‘, Terrine, Chandel

le , Bougie , Flambeau de cire , de

, ole poix ref/ine , aefipm, ou

autre bois/Éclat’ àfinolu enforme

olallumettes 5 ‘Phare , Fanal , Tor

ehe, en un mot tout ce qui ne

fera point Lanterne in quarte’slo , 8c au {ens d’Ariltote , n’a

pas droit de paroître ici , qu’au-i

tant qu’il pourra jetter du. jour

fur les Lanternes; I ,,

' J’y perdrai de fort bellestiraâ

des Œétudition , des palrages

admirablesqui ‘font échappés à

bien‘ ‘des Savans , ‘qui me cha-æ

touillent, qui me donneroient

même une grande confidératipq

dans le Nord 8c chez les Savane

"
,

‘ c. ‘‘



"(!s)

gui ‘èrÿont pas encore perdu lç

tefpeäïpnur ‘Cælius’ Rhodiginusr,

Influx‘ Lipfius , ale Polianthea ,

L ê; quantitéiçv.autres VOlLImCS du

même poids; je {acrific

mon Grec ô; mon Larinà la dé’

licatei‘Iî: des Leêceursdufiéele ‘,

que Pair dfiérudition {Ïait tom,

bcr en fyneope. moins quîils

me’ Iacbent gré du Ifaerifice s

quïls‘ feïmettent en 3ma.place‘ , '

ils verront combien il en‘ ‘coûte

à. un 'homme érudit pour'garder

dans {es pprtçfeuillesndes dia?‘ '

rutansgqufen ‘eût pû enchafier

avéré m: peu “dç iliplcnçe , 6c

qflioÿlænÿ ‘irectretwera ‘peut .- être

Îämflîç li'occafiopcrétalenfi

\ u

z'z: âpres amis bien réfléçliir‘



l'{antiquité des Lanternes, joug

yois pas qtrbnxen puiflè trouve;

Iufage établi avant‘ la centième

Qlympiade 5 deftëâx-dire , fui-æ

' vant nos Chronologiltes les plus’

txaeÎts , “avant Pan ‘de la Période

Ju1ienne4334, de Rôme 374;

de 1.4330‘, de Nabonaf;

7 368L Au-‘Çlelà on ‘nepeuç

avoir que des foupçons les

Lanternosïgnôc avec ‘une difcui} '

fiotrbien ‘exaéte ‘, ces Lanternes

‘sévanouiffènt, on ncÿàtrouve à

‘ leur placeque ‘des Flamleaux '

des Torches, des cierges de poix,.

rtffine, de cire, ou Œatlttes mai;

ètiéres 3 otiûueuqfesï ,2 ou? de‘ loi‘;

trempe‘dans Plouile, ou oleffefshefl‘

“Jïii feuilleté mon lime



H5)

avec toute lïattention fcrupu,

lqufe quæxigeoit mgn.fujet , 8c

je puis dire qwçnicçtte occafion:

j’ai oublié quejetivfeffajgisepjägprès‘

ce labprieùsrexamen 1, j'ai été

pbligé de convenir q‘u‘’i.lr faut

avoir l'imagination ‘être

iansjuffteffe dïefprit , ‘fans con!

poifiànce des moeurs , fins goûts l

pour la refpeétable Antiquité2

pour trou’ver dgesqlantegne; dans

la divine‘ I/iade.,‘ ou dans la tlcis

ïzaeugmfe ois/fia’. Ah z Peraultg‘

la .Motte ‘,1 ah Charpenà

‘tier , ah; ignorans , nés 8C1‘;

paître, qui 3ms; lç: frgnçdç ‘musa ‘

à” 9‘*F°uFYeñIp1çin‘deLii;;
ternes’ 2 quel trial ‘vptis Touhaite-y

rai-je 166% msdërêtisn de me

I‘ xJ

‘i’ a‘



(1.6)

part fi je m’en tiens aux vœux

cFOvidè contre Ibis , ou à ceux‘‘

dŒ-Ioracc contre ' Ïlîmpoifon’

neufe‘ CanidjeL 'Je‘ ferpuÿe aifé-‘s‘

ment des Lampe: , des Flam’

bçaux,‘ des Torches dans Home-æ

re .;. Æeçrçc} en Grec , fa”: ou tare»

du: en Latiq ;- fmais pas une La)»1

“(ne , à latefldo. ‘

‘ Ïljufagc des‘ Lanternes n’étoit

donc pas établidu tems dÎHœ

méee; ‘il, nkfkguéxesfde Savàns‘

qui‘ fe rçfufent a}; lumineux de

x cet argument‘, 8c’ je fuisàflèz

itjdiflër"epgfgr ce quepourrona

en penfe; des gens qui ne font;

‘ dgnçglç’ Républiqùe des Lettres

(pgegce quïêtoicfit les Galans de

Pénéloye ‘dans la Maifoqdu‘ _

Pruden;



( i7)
‘prudentfÜlyflè g Mçueliets Lite

Îtäriaet't"‘els ,1 qui peuvent dire d"eux«

mêmes: . ‘4 "

“gaÿivàs îñäàäeääîdùäu y nuage!
tg.1 P5. i '‘ lcîiiÿmrevùitisfl”) L8 vils‘

r à" Sewëfi fermes a xÿeänärmxriï

‘Laifibris .Î;les :là.,' îlsxie‘ïrvaltînt

pas nos Latetennes;aelles pontet

fla‘ lmniéroräcÿla nmyqäflgs’

tépandentles ténèbres; pst'retour:

selles {erventiade guides ,

'& indiquent la route la plus‘sfi

Je;' ils nouségarentëi 11.0115" e;

zpofent auflwpliuîlbürdçâ Ghûrfis.

Jemafiasrarpricidie'Iÿeéäewià

iîfuivrew dan ïcomparaifgt}; une

‘s.

 

i I Lantertteayec Nei.Qaôÿàtfeufllé‘ '

1m11) (Êfleflt-âæ-direl,’ Nvüsfommas bois àifinäir

de nombre é‘ lites urne; les denrées , ‘G41

u 4 p7‘?7” e m’ bêta‘ qlliflÿ‘’; ‘noir:



((1! 8 ) .

mômèr ‘foi-pæfimçÿa

‘ vfimé de ce mcublctfuf

Littéraire. \ ; “r;

Lyägœqnæçlu‘lïqäme defiw‘

dre 8c dïFIänr ‘aurpxit‘le paè fur

qaameædans rmase‘Ïdesïzems ,

ïsïletoïc îvràä que ceiïfâtlï/Iflcieîz

agfëe; , Ïcontemporain‘ d'0‘;

efoäneuÿnéœndh

‘qäèlqùdÿsaäèäds‘’ :,'" mis jn'nÏzi

cjäïfiäiè pehifïéî; ‘non plnsÎquc Ï Le

‘Graiuhcafaubmm , le, ‘très<

.éèklifë‘ (â) Tamiquälm Fàèfrg,

vîjïäïoñ’ pûtItïluilatvfiibuev; cezmen},

1H5? gäléfitäïpÿlflrxun dmcien, èfi

‘ ‘aàcâeñ. -J’ai‘ enïcove ‘(thunes raid

‘fons‘amfîî convaincantes, que

 

‘‘ ‘1 p‘) vièè‘ deé ‘Igçrêfltés Grecs‘; aacqfiamänäefi

ment , dÛ's'I.Ifrt'."H’I-ioinére“,' päg». '.
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Jill?

t'en.

lui

il!!!

(19) ‘

in‘ pourrai faire valoir ailleurs.

Mais quel que {bit l’Auteur de

ce , queM. Ie'Févre 8c

moi foupçonnonsêtre du Bas<

Empire i il’ n’a certainement

Point parléäde Lanterne: , com

me leferont croire les Traduc

teurs auxignorans. Il ne s'y agit

abfolument queiäunemhdtedel‘

le , d’un Flambeauiäîuhe Bêti

gie , ou (PanéaLampe‘, qui s'étei

gnitfautetdïanc‘ Lanterne : trial-.

heur quiîcoûtaïlawiäè au pauvre

üandreg'comme‘ lia ‘fort'bien

dicrsoaärronèanseeswéärs‘ ‘f

. ‘ ‘Mazltfieneeelun nziëclzant Bateau“.

‘s Fauteefune n'aille'lanterne , ' l

>14‘. ‘Il: ferrbgfiiugçiäjoueä gomme,

L. 11 comcflelmmdueze

B
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‘Si’ Pufàge ‘des Lanterne’: avoitété

établi,‘ ilefl plus que probable

quelajbe’lleHéta en auroit eu

une dans Ioccafion importante

.doge j], i sfggiflbit. Quelque rà-l

res , ' quelque chéres qweufrent

‘ été‘ les Lanterne“ une femme

fait trouver-le moyen dÎen'avoir;

quand; il Jy ÿa‘Jde) la, N53.‘ dÎun

Anxantrchéri}ï 9354s“ a,. rrïïÏ; ‘g’:

y ï J'ai ‘dit qu’il ne falloit pas sieu

rapporter aux Traduâeursdu "

30ème de Lëavdre ôedïHérq ; 8c

iïai cuŸràäfon dezleurres‘ Sizlbn

en crqit Scanron , Çcrfut‘ rlafautc

‘ dîficfäe a 8‘59€ futivurc étourde
. rieigle I'2:t‘}>21"r’t:, fi‘ fopÎlambeau

gféteignit» JQÜTODI‘‘uôusipetmet

te de‘ ‘citer. ici lesa audio)?! qui

. {i ä
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' Apeuvent induire en erreur; Cefl:

ainfi‘ qu’il fait parler Leandre ,

{ans le moindre refpeû pour {on

textes; pour la mémoirede la

tendre Héra. iÂyq un Flàmbeaujëuleïttettt ,

"' De qui la clarté‘ me gÿouäierm‘,

uri‘ Mais qtiiljbitïitlattsumLantérhcfig

‘ Cari! skttindtait '

r gwar 1 :2 .
Hiéro 5‘ pour defèrzdre du vent

. ‘La lurtziérede Ïa Chandelle ,

. ‘ Metfa chemtfl devait.: elle ,
"l Ïtfi ‘brûle Zlesidoigtsjbuvent.75€‘”‘ t'a, ê‘’ g, si; ‘ ‘Elfe rçgretrekttzèèanternerg.‘ ,

-;. ‘ Flinprudentèflleegzeoit Nef-J.

Cependant le vent Jzaut 6,1243
' . gÿetfiÿlettzenjtjbn Amantubçtfttt. i

, l ‘u’’ leu}: ‘’.. p."5: J” Æmmkfifiirdonc 5th; uentéteitzte;
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. A Ëç/Ioifde Héro svtdgniz’. ; 2 z. :3 4

r Troisfbis en vain elle jbufila ,

' Pourrmdtt vie àflz Chandelle ;

yMaislflérb nvzozrpwpucezzq, .
Et ilfaut [être pour celaa .

r

‘ .

Quelle liberté 1‘ ou plutôt quela

"le horrible licence l Ne diroit

âonlpas qu’il y avoit alors autant

de Lanternes äc de Lmæmim,

qu’on' en trouve aujourd’hui

dans Paris? Non , il n'y enavoit

point ,. quoi qu’en dife le mau

vaisplaifant qui a prétendu imi

ter Mafia ; 8c c’ePt un anachro

nifme intolérable en matière de

lanterne: , ‘que d’en parler com—

me a fait Scarron. '

'Marot , quia traduit le mê

àme Poème'avec bien plus de fi
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déliré‘; y a’ pourtant‘ aufli placé

des Lanternes r mais ilï efl: un peu,

plus rexcufable , 8c l’on voit bien

que par lemot deLanterne, quïl

emploie ', ,il n’a voulu entendre

.queeelui gçle Flambeau, Torche,

ôte. auquel ilrafait le nom de

Lanterne fynonyme. ,On en juf

gera: comme moi., avec un peu

dÿyçfiention ‘fur efesfiexpreflions,

Cäsflzlainfîquäl sïexptitne‘ dan;

un endroit.

i" ' "i, . Fais-tient‘ 3/2172? plus ,‘ cetater -

‘Delrfltetfibttttfllttetttflddla Tour .

QLOÜLÉIMÊM

mon‘ Ëôyflhts‘) i» VH5‘) r‘ .i 3.-: s: 3’;

“Voilà la Lanternëlëoñforidue

le ‘Flamêeau ouïBruttdénz

V \ ' '

‘rem'u zeîrnn trient't" ;:'::. hg)

T‘? Iilîfiîsefl.



c 2'41?)

li Perron doute , qu’orf. lifeplus‘

bas. Il dit: ' '

Finalement le 'vent par fit rztdeflè ‘

Eteindre vint la Lanterne tiaîtrefl. ‘p

0l! l le vent däiéteint ‘paeune

Lanterne , maisla lurniêre qu’en

ÿmet; ‘Il appelle dans unautre

‘endroit Lampe ‘, ‘ce qu’il appel.

‘leicilamemer' r ' mu j

Été.‘ , tdntlii ’qz'2'e' etÉ/zèzuiàécfireei’.

we‘ fait‘ üôuyriê dia Länipè

claire. ' ‘.14 1.!

La‘JÎWPP; pîeflc‘ 4996141195 sur?

dans‘ Jasaiufièflà Ï Œcxprqllfliqn;

A‘prèsèeeexamenegnammatical},

8c dont on excufcrap‘lafiéche

refie {parla néceffitér où je me

fuis trouvég’d.ç,llç. flaire ‘L 99;};

ôter aux partifans outrés des

Lanternes

\



f’: il

lanternes une autorité aufli con

‘fidérable que celle de Muféej

après cet examen , dis-je , on

croit qu’il ne telle plus de dou-‘

te que ‘ni Mufée ni Homérc

n'ont point parlé de Lanternes.

Un Savant ‘Allemand qui,

comme moi, fe nourrit du fuc

des Anciens , ou il fait tous

les jours.des découvertes‘ qui

‘avoient échappé à tous lesPhi

‘lolegues , me marquoir il y a

quelques mois , qu'il ‘croyoit

‘avoir trouvé des Lanternes dans

Hérodote , 8c en particulier in

Poÿmmia. J’ai lû non-feulement

la Poljmrzig du Pere de FI-Iifloi

{C , mais {es neufMufis , defi-à

dire , {es neuf Livres, : ‘8c je puis

C
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aflilrer en confcience qu’il faut

que mon iltluflzte Ami fe Ioit

trompé. Il‘ ne s’agit dans( a)

Hérodote que de Lampes ou de

.Lampions , 8c dïlluminations pu

‘bliques , furvtout au fecond Li

.vre , ou il parle de la Fête des

Lampe: célébrée par les Egyp,

‘tiens avec beaucoup de pompe

ê: de cérémonies , dansla Ville

de Saïs , l’une des vingt mille

Villes qui illufitoient l’Egyptc

,du tems du Roi Amafir.

.. Quoiq‘u’il ne sbgilîs point de

Lamamcs en cette occafion , ïai‘

touiours bien des gratinés‘ à l'en-v

‘dreà mon {avant Ami , puifquac

cette Fêœrdes Lampes ’a Con.

' la.) Hexod. in Polynmiâ , vel Lib. 7.
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_ ('27)

duit fort naturellement à la Fê

te des Lanternes, fi célébre à.’

la Chine , 8c fur laquelle je n’au \

rois pû garder le filence , fansi

commettre une faute impardon

nable , 8c , comme l’on dit , 412J:

que Piacula.

Le quinziéme jour du pre

umier mois de Pannée Chinoife,

dit le véridique Hiflorien de la

Chine, efl: appelle le Jour ou le:

Fête des Lanterne: , parce quïqn

en fufpend‘dans tou‘tes les mai

.fons‘ 8c dans toutes les rues un

fi grand nombre , que c’ef’c une

fureur plutôt qu’une Fête. On

en allume peut-être plus de deux

cens millionsr(a) : ce même jour
i ( a) Gefl: toujours le même ‘Hifloiien‘ qui

C1,’‘
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' on expofe des Lanternes de tou

"tes fortes de prix : quelques

unes coûtent jufqtfà deux mille

‘ écus; 8c il y a tel Seigneur qui

' retranche toute Fannée quelque

‘chofe de fa table , de (‘es habits

8L de {on équipage , pour bril

‘ler en Lantefnes. Ce rfefl pas la

matiére qui coûte 5 la dorure, la

fculpture , la peinture , la foye

8c le vernis , en font le prix 8c

‘la beauté. Pour la grandeur ,

‘elle cit énorme : on en voit de

‘quinze à trente pieds de diamé

parle. S’il (.e trouve quelque incrédule, je ‘

le prie , avant de {expliquer fur {bn incrédu.

' lué, de faire un tout à la Chine; autre

ment c’efl xilquer une négative , {ans raifort ‘

plaufible; 8c on doit plutôt en croire des gens

qui en viennent , que ceux qui n’y ont point

été. Vid. infrâ, note p. 38.
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rte. Ce font des Salles ou des

Chambres , 8c trois ou quatre‘

de ces machines feroient des

appartemens fort raifonnables ',

de forte qu’à la Chine on peut

manger , coucher , recevoir les

Amis , repréfenter une Comé

die , danfer un ballet , dans une

Lanterne. Il faudroit pour l’é

clairet , y allumer un feu de

joye , tel que nous en allumons

dans nos places publiques ; mais

comme on en {croit incommo

dé , (Sc que probablement on

brûleroit la Lanterne ) on fe con

tente d’y mettre une infinité de‘

Beugie: ou de Lampes, qui de

loin font un fort bel effet; on

y‘ repréfente aufli‘ divers lpeûa

C iij T



l‘ 3o) ' .

cles pour divertir le peuple; 8:.

il ya des gens ( a ) cachés , qui,

par le moyen de plufieurs peti

tes machines 5 font jouer des

Marionnettes de grandeur natu»

relle, dont les‘ aäions font {i

bien imitées , que ceux même

qui en fçavcnt Partifice , ont de

la peine à ne pas s’y méprendre.

Outre ces Lanternes monflzrueu

(a ) Suivant les Mémoires du Reverend

Pere Galäriel de Magaillans, de la Compa.

‘gñiÿde Jefus, Millionnaire Apëïfolîquë,‘

' dont la Relation traduite du Portugais en

français , parut en 1690 s les figures difpo

fées dans les Lanternes , ne reçoivent leur

afiivité , ou, comme parle le Traduüeur,

Fflme é» [Œjpfir , que de la fumée des Lun

par & des Bougies , qui les font mouvoir ,

monter , tourner & clefcenclre. Cela me pa

roît plus digne de la finelle de Fefprit Chi

nois , 8c j'en crois plus volontiers le R. Pere

.Magaillans,témoin oculaire, que]: R. Peredu

Halde. Son opinion me paraît flusfirabnäll.

.-? si‘



(3!)

les , il y en {une inlinitéde

médiocres : elles {ont ordinair

rement compofées ‘de dix faces

ou panneaux, dont chacun fait

uncadre de quatre piedsde haut,

a d’un pied 8c demi de‘ large ,

‘d’un bois verni 8c orné de quel»

ques dorures. Ils y tendent une

toile de foye fine 8x tranfparen

te . fur laquelle on peint des’

fleurs , des rochers , 8c quelque.

fois des figures humaines. La

peinture en efi: belle , les cou»

leurs vives ; . 8c quand les Bougies

{ont allumées , la lumiéœ y rél

panel un éclat qui rendxlbu

ârrage tour-àüfait agréable. ' "

Ces fix panneaux joints eue

femble compote'rit un exagone

C iiij
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furmonté par les extrémités de‘

fix figures de fculpture , qui enz

font le couronnement. On y‘

fufpend tout autour de larges

bandes de fatin de toutes cou

leurs , avec d’autres ornemens

de foye , qui tombent fur les.

angles , {ans rien cacher de la

peinture ou de la lumiére. Les

Chrétiens s’en fervent quelque‘

fois pour Pornement des Egli

' fes. Les Chinois en ‘fufpendent

aux fenêtres de leurs cours, dans

les {ailes , 8c quelquefois dans

les places publiques. La Fête

des Lanternes eft encore célébrée

par les feux de joye qui paroif

{eut dans ce tems-là dans tous

e les quartiers de la Ville.
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Qu’on me permette quelques

réflexions fur Forigine'dïme Fê

te li célébre en Chine , c’el’t“à-.

dire , dans cette belle partie de

YUnivers , 311m diftinguée en

Orient dès le fiécle d’Augufie ,

‘que l’Italie dans l’Europe au

tems que PEmpire Romain y

étoit le plus floriffant.

Les Chinois tiennent-ils cet

te Fête des autres Peuples , . ou

,les autres Peuples la tiennent ils

d’eux? En effet je trouve chez

les Peuples les plus difiingtiés

‘une Fête des Lampes , 8c rien de

plus analogue ‘a cette Fête que

celle des Lanternes île fond efl‘.

le même 3 il n’y a de diflërence

que dans la. forme.
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I ‘Si l’on‘s’en rapporte aux tradia

tions du pays , tout l’honneur'.

en appartient aux Chinois. Sui

vant les uns , quelque tems après

Pétablifïement de leur Empire ,

un Mandarin chéri par fa vertu‘

8a {es belles qualités , perdit une

fille qu’il aimoit tendrement. Il

fe mit à la chercher jour 8c nuit

fur les rivages d’un Fleuve ou il

ravoir perdue. Le peuple, qui

sïntérefroit à fon malheur , le

fuivit des Flambeaux 8c des La».

ternes en main. Cela approche

biende Phifloire d’Ofiris 8c de

‘ celle de Cérès.

Suivant les Lettres , qui laiï

‘fent cette origine ou peuple , il

y a 30003005000 ans , qu’un
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Roi de la premiére Famille 5

nommé K 1 E , s’étant avifé de

{e plaindre à celle des Reines

qu’il aimoit le plus , du peu de

durée des plaifirs de cette vie,

où les jours d’Hyver étoient

courts 8L les nuits longues , 8C

ceux d’Eté longs 8c les nuits

' courtes ;‘la Reine lui dit qu’on

pouvoir rendre les jours fi longs,

' '
' \

qu’une vie de dix ans vaudroit

cent ans de plaifir : pour

nir a bout‘, dit-elle , il ne faut

que‘ bâtir un Palais , où vous

fubflituerez à la lumiére du

jour celle des Flambeaux 8c des

Lanternes. Nous nousy renfer

merons avec vous , 8c nous lin

yrerons à des plailirs que rien
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rfinterrompra. Ce‘ projet fut

exécuté 5 les Chinois [e révoltéä

rent , le Palais fut abattu, on

n'en conferva que les Lanternes;

8c le Roi Kin-Tan fut élû à la

place du Roi Kie.

On donne encore une troilié

me origine à cette Fête , un peu

moins raifonnable que les deux

premiéres , dont nous venons de

rendre compte : mais tout cela 7

ne Iéve point mes [crapules ; 8c

je trouve toujours mon doute

6c ma quellion raifonnables.

Les anciens Égyptiens, com»

me je l’ai dit d'après I-Iérodote,

avoient leur Fête des Lampes ,

qui auroit été la Fête des Lan

terne: , s'ils‘ en, avoient connu

/



(37)irufage. n Lorfque les Égyptiens.

v‘ dit eet Hzflorien , shfläemblcnt à

sa la Ville de Saïs pour faire

. s: leurs (acrifices, tous allument

n pendant la nuit un grand nom

2: bre de Lampes , qu’ils placent

a: autour des murailles. Elles‘

‘a: font imbibées de {el (a) 8c

v remplies d’huile , avec plu

n fieurs mêches faites pour durer

‘p: toute la nuit. On donne à

a, cette Solemnité le nom de Fê

a: te des Lampes ; les Égyptiens

‘a: qui ne peuvent pas fetrouver

n à Saïs, nelaiflent pas de fê

a: ter la nuit de cette Solemnité ,

n 8c Œallumeraufli des Lampes;

(a) Si un Hiflorien moins refpeéïable nous

rapportait cette circonflante, on pouxxpit

bien ne, pas l'en croire.
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85 8c cela fe pratique non-foule

sä ment à Saïs , mais dans toute

u l’étendue de l’Egypte ( a).

Tel efl le texte dŒ-lérodote ,

que les Éavansl pourront con

fronter avec ma verfion. Si quel;

queaTraduéizeur trouve ici des

Lanternes, c’ei’t une erreur, qu’on

peut corriger fur ma parole. Mec"

' perieulo , eût dit en pareille oc-‘

cafionle célébre Scaliger , lifez

Lampes au lieu de Lanternes.

“ ( a) ll y avoir en Egypte vingt mille Vil

les , (ans les Bourgs , l'es Villages 8e les Châ

teaux z en fuppofanr quÎon allumât dix mille

Lampes dans chaque Ville (eulement , {ans y

comprendre les Bourgs 8c les Villages , on

verra qu'il y en avoir autant que de Lanterne;

à la Chine. Or Fèrendue de Plägypre efl bien

inférieure à celle de la Chine : donc rien

n’efl plus croyable que les deux cens millions

de Lanternes de ce vaflc Royaume.
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Pafïons chez le Peuple Juif.

Il avoit fa Fête des Lampes : (a)

Perfe nous en allure.

Je cum

Herodis venere dies , unêïeîqzeefèneflrä ,

Dijptfitæ pinguem nelvulezzn vonzuere

I Lucernæ

Portatfztes violets. ‘

defi-à-dire : s: quand les Juifs

u célébrent leur Sabat, 8c le jour

a: de la nailfance de leur Roi

n Hérode, on voit leurs fenê

a: tres enfumées de la vapeur

n épaifle d’une infinité de Lam

:9 pes arrangées 8c garnies de

a: Heurs. Î

. . Je fais bien qu’u'n (e) Moder

(a) Perfi Sat. V. vers la fin.

( b jTarteron dans fa Traduction de Perle,

auflî fidèle que celle d'astuce k de Juvenil.
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i ne prétend Voir des Lanternes

dans Perle : mais nouvelle er

reur qu’il faut joindre à celle de

Marot. Si le Pere Tarteron avoir:

fuivi les pas d'un ancien Tra

‘dtléteur,(a) Guillaume Durand,

il {e (croit épargnécette bévûe.

.Cornutus , ou Probus , ou un

" autre , fi ce n’efl: ni le premier ni

" le {econd, ajoute ici dans l'on

' Commentaire, que les Juifs met

tent des Lampes allumées 8c cou

‘ (a) C’efl ainli que Guillaume Uurand a

traduit les vers de Perle cités ici.

Mais toi , Bigot , qui fuis‘ des Juif} la dure

Lai , '

' {and lesjours oéjèmlsfaus Hérede leurtRoi ,

Sent échus pour firer . quand Flambeaux

r pormnsflexers

s «Aux finêtm pendus rendent370]“ napalm.

ronnées
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(‘a

‘\

ronnées de fleurs à leurs fenê

tres, le jour du Sabbat.

Quoique Perfe {e mocque

des Lampes des Juifs , les Ro

mains avoient la même Fête; l'a

difFérence n’étoit que dans l’ohr

jet. Sénéque en parle quelque

part( a ) m Un Vieillard , dit-il,

a: vêtu d’une robe blanche , 8C

sa pÿryrtant une branche de Lait

n rier a la main , savife-t-il de

a: crier’ vers le milieu de l'a jour

n: née (k: la Fête des Lampes ,

sa que quelque Dieu cil‘. irrité",

n vous courez tous , vous vous .

v aflemblez à favoix.“ Ces céré——

momies‘ 8c cette illumination.

étaient dbbligation ,‘ finonpour

(J )' De vîta 6ans».

D‘



—

les Philofophes , qui dans tous

les tems fe {ont difpenfés de

bien des pratiques.Par les termes

de Sénéque , on voit bien qu’il

s’en mocque , comme de quel

..que dévotion ridicule ', 8c Tertul

ïlien , qui veut juflifier la répu

gnance que lesChrétiens avoient

pour {e conformer à Pufage des

Payens , allégue pour raifon

qu’on a tort de les y contrain

“dre , puifqifon laifle les Philo

fophes tranquilles fur ce point

là , comme on les y laiflbit {ans

‘ doute fur bien d’autres. Les ter

mes de l’Apologifl:e des Chré

tiens annoncent tout ce que je s!

.viens de dire 5 on y reconnaîtra

la briéveté 8c la préciflon de cet
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Ecrivain. Qnis P/zäztjàphuttndicæ

il , facrÿùare , antdejerare, au:

LUCERNAS MEKIDIE vaNasprat

flrre eampellit? a5 Qui de vous

v I: oblige les Philofophes de‘‘ fa+

n crifier , de jurer ,01; dallumer

u des Lampes en plein-midi?

Je pourrais encore joindre ici

une cérémonie qui sbbfetvoit à

la Fête d’Ilis; 8C jene ‘voudrais

pas afrurer que les Lanternes n’)!

euflënt point de part. (a) Apu-

lée , qui en fait un alliez long

détail‘, femble parler de tous les

genres de Luminaires. Dans ce

jour , dit-il , on voit un grand

(a) L. ApuleiiMetamorph. Lié. XI. p. zoo

deFEdition de P. Colvius. A Leyde , chez

Plantin,.i588.

.

Dij
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coursdes deux fexes , Lneernis ,

Iædineereis, é” alto‘ generefaeinm,

lamine fidernm eæleflinm jlirpem

propitzïantnr. Encore une fois‘ l

je crois qu’ici l’on peut mettre

des Lanternes , pourvû qu’on

n’en mette pas avant la centié.

. me Olympiade. Je conviensque

je ( a ) n’entends pas trop ce que

le même Auteur veut; dire par‘

{on Vaifleau d’or ,au milieu du

quel s’élevoit une flamme fort

large. Cela ne m'a pas l’air

d’une Lanterne: les Savans trou

veront le texte ( b ) en note, 6€

Note de fEdimtr.

(a) Rabelais , T‘ II. L. y. C. 33. explique

ce que c'ell plus clairement que tous les Com

irentateursz Voyezla.

m Quawn c Amiflitm) Erimfl-‘uflfle

k
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prendront le parti qui leur con?

viendra; mais je crois que les

gens raifonnables nly trouveront

qu’une Lampe. ‘ '

Enfin on célébroita Athénes

une Fête des Lampes , établie‘,

dit-on , dès le tems de Prome

thée. C'étoit une Courfe folemi

nelle , où les Coureurs fe don

noient un Flambeau de la main

à la main. Au lieu de citer ici

Paufanias in Atticis, Hérodote

in Urania , Lucrece de Rerum

Natnra , Ariltophanes in Ranis ,
‘Platon de Legibw, Libre/exile ,

pampremieantem porrigeàat lumen . non adei‘:

naflris eonfim/lem que vefjaertinas illùminnt

epulas , fed auteum Cyméium‘ medio fui p»

tare. flammulnm fufiitans lzargierem. lbidæ

April.



(46)

Varron ale Re Rufliad , l’Auteur

de la Rhétorique ad Hcremzium 5

ce qui ferai! pourtant un bril

lant effet dans un Ejfai ,° je me

contenterai de renvoyer le Lec

teur à tous ces Auteurs , 8c aux

Adages d’Erafme ‘( Chil. I. ( a)

Cent. 2. ) à qui Ïen dois Vindi‘’

cation: ce que je xfétois pas

, obligé de dire ., mais il faut de

x la bonne foidahsun Ejfai coma

medans un autre Livre. Je ne

dirai rien de nos pratiques Re

ligieufes‘, Politiques ou Civiles

à cet égard z elles {ont connues

de tous mes Leéleurs. Tout le

monde fait que nous n’avons

v

(a ) Colon. 69. Adage 38. Curfu Lampada

‘fiado. Ed. de 1571.. Paris, in‘fial.
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‘plus guéres de Fêtes ou les Lam

temes ne brillent avec un éclat

fupérieur aux Terrines 8e aux

Lampions ', 8c n’en déplaife aux

énormes Lanternesde la. Chine,

aux Marionnettes 8c aux autres

embelliflemens de ‘ces Lanter

nes , Perdre ê; l'arrangement de

nos petites Lanternes fur la fa

cade de notre Hôtel de Ville ,

produit à mes yeux tout. ce qu’il

y a de plus beau 8c de plus ga

lant; 8c jufquït ce‘ que faye.été

à Peckin , je préférerai nosLan

ternes à‘ celles des Chinois. On

me pardonnera ce préjugé , il en

efi: de plus dangereux.

Après les exemples queviens de, donner , on verra q que
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la Fête des Lanternes à la Chine

xfefl pas extraordinaire. On vom

droit peut-être que je détermi

nafre fi elle eû du' crû des Chi

nois , ou s’il.s la doivent à quell

'qu’un des Peuples dont j’ai par

lé. C’efi un point qui m’embat‘

l rafle, je l’ai déja fait fentir; 8ç

pour cet examen , fi l’on ne veut

pas qu’il [cit croqué, je demande

du tems. Peut-être quelque Mo

nument, quelque Infcription

Chinoife , que je ne connoispas,

décideront-ils la queflzion. ‘

Pour les Fêtes que les Ro

mains appelloient Palilia , 8:

qu’on célébroit à la campagne

avec force feux de paille , jerfem

dirai rien ', elles ont {ans doute

occafionné
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oceafionné notre‘ ancienne "eëJ

lébrité des Brandon: 5 mais je

ne vois rien qui y foit relatif aux

Lanternes. ‘ l

J’;1i annoncé d'un ton aflèz \
drécifif, que je ne penfois pas

qubn pût faire remonter l’’u{a

ge des Lanternes plus (‘le 380

ans avant l’Ere Chrétienne. Je

crois avoir démontré que ni Mu;

fée , ni Homére , ni Hérodote;

niavoieng: rien dit des Lamernet‘; '

fa"jouterai ici qtlï-dippocrate ne
les connoiflfloit pas non plus. Il

vlvoit environ 460 ans avant Je,

fus-Chrifl‘ , étant néla premiére

année de la 80°‘ ,Q'lympia.”cle.'

Cc Philofophe Médecin , en

Parlant de l’état de‘Penfant dans

E
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Je fëin de fa rnere , dit , que

guoiqwétroitement enferme ,

il ne laiffe pas de [e nourrir des
îiztlimens que prend la ngere, ô;

de reifpire,r Fait quelle frefpilre.

Pour établir "cette aflertion ‘,compare le fœtus à une Laänpè

enfermée dans une ‘chambre Ï

pxaôtement ‘flclpfe , dont la‘
' flamme neil.aiflè pas d’être agi}

rée par liait. Il eût bien Plus

xfimple de comparer lr’utérus dç

fla mereà une Lanterne P Pen

fant à la Lampe. {Jeux qui en’‘

rendent un peu la‘ matière,gui {ont aŒez heureux pour lire

le divin Hippoctate , {entiront

xoutela ‘force mon raifonncë

mcnt. Jïên ,fùiäfi Fonte-men s9



(si) . ,

, mon partiçulier , que je m’en

rapporte à tous les Membres de

‘la Faculté , bien entendu que

piefl: à ceux qui lifent Hippocra»

ire , au moins dans les Traducr

ÿtions Latines, ( Hipp, lib. de car.

nibus , vaf inizium‘. ) La {cule

àgnorance des Traducteurs a.

.tlonc induit en erreur, ‘

Avancer qu'il .en: parlé de

Lanternes dans le Corps Bibliw ‘

que , cäefl: errer, Quoi qtfen

r Puiflè dire toute l’Ecole de Geu‘

néve , qubn excepte les LAN...

rrEnNEs dont fe fervit Le traître

Judas pour livrer {on Maître

ïaux Juifs 5 il n'’y en a pas d,’aue.v

gros. Si Olivetan' 8c ceux qui on;

{réformé fa Traduction , onten};

e i;



2.ploye‘ le termci: (Sic iLanteme dans

leur ftyle Gothique, cÏeft pure

ignorance. , ou manie de {e

diftinguer ides Catholiques-Ro

'mains‘,4aux dépens de la jÿqflçef

{e des expreflions. Qu'‘on exar

mine les dilïérens endroits où

la ’Vulgate ernploye le terme de

Lucema , on n’)! verra que des

Lampes, foit au propre , foit au

figuré , Lampe: matérielles Lam

Per myfliquest (a) Faeies Lucer
‘was eptem ., é” ponesieasfitper Can;

delabrum, . . .' emunñaria guogua,

ne veut dire abfolument que des
Lérhpes ôçides Mont/jettes {la for—

meducandelubre àfeptbranches,

‘qui portoit ces {cpt Lampes , efl;

trop connue aujourd'hui pou;

jn) Exod. a5.



s‘); méprendrei 8e)“: encore d’u—"

ne Lampe dont il s’agit dans le‘

Chapitre 2.7. On peut dire avec‘

alrurance la même chofe de la

Lampe perpétuelle‘ dont il efi para

lé dans l’Exode'. '

Il efl vrai que ce qu’on lit(Jml;

Cap. 7.) des Lampesqtïe Gédéon

fit mettre dans des bouteilles val2

des , 8C dont il arma les trois

cens braves Ifraëlites qui mar

chérent avec lui contre les Ma

diänites‘ , mérite un peu. (Parten

tion. Ces Lampes rerrfermées dans

elesbouteilles nous donnent un

foupçon de Lanternes ,. 8c fi la‘

mafiére desvafes n'en étoit pas

rranfparente , cela auroit tout

Pair de Lanternesfiareles. 'L’or

Eii]
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dfe de caflèr ces bouteilles quand

on {croit dans le Camp ennemi,

8c les Lampes que les 300 Ifraëé

lites portérent dans leur main

gauche, après avoir caffé ces mêw

mes bouteilles , [ont des circonfä

tances qui ne permettent guéres‘

de penfer le contraire. Mais j'en

conclus aufli qu’il falloir que
Fuliage des Lanternes ne fût pas‘

établi , ‘puifqtfon {e fervit de

bouteilles pour y mettre des Lamw

pes , 8c en faire des Lanternes‘

Nous parlerons plus bas de cel‘ ‘

les 'qu’on a appellées Lanternes

flmroles, dont il me paroît que

Gédéon doit être confidérécom—

me Plnventeur ( a ).

Note de lîEditeur.

(a) Si PAuteur avoir confulréle petit Traia
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i David parle en plufieurs e114

droits de Lampes myflzgues , 8c

Marot s’ePt trompé quand 1116s

a confondues‘ avec des Lanter

nes , comme il a fait ,; entr’au

’ré de Roger Bacon , de miraàili pote/lat: Jïrn

tisé» Nature. , il auroit peut-être changé de’

fentiment. Suivant: cet homme admirable ,

les Lampes de Gédéon renfermées dans des

bouteilles , étdient une efpéce de foudre por

tarif, de grenade ou de feu grégeois , 8: pro

duifirent un bruit égal à leur lumiére ,‘& mê- r

me un feu capable de détruire une Ville 8c

une Armée. L'endroit cil curieux: le voici

pour les Phyficiens 8e les Savans. Modiea ma

teria adapiata ad qùantilatem daim pallier’: ,

[onumfaeit herriâilem ‘ é- earruflatiarièni of

rendit vebemmtem. E: bu fit multis madis ,

quibus 0mm‘: Ciÿvitas é- Exereitus deflmntur ,

nd modum artifieis Gedeonis , qui laguneulis

fraäis , é‘ Lamprtdibu: i371: falienteeumfra.

gare ineflaéili , Madianitarum deflmxit Exer

55mm mm treemris haminiéus. R. Bacon , de

miraêili poteflate Anis é‘ Nature. Il s’agit

ici de bien autre chofe que de Lanternes

fourdes : fi la conjeäure de Bacon n’efi point

fauffe , on pourroit bien y trouver de la pou

dre à canon. à

Er11]
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tres ,au Verfet 2.8 du PI. I7‘ ou

-18 , {uivant l’Hébreu , en‘ die

{ant :

Aie/î, mon Dieu , ma Lanterne

allumez: ,

Et éclaire’ en ténébres tu m’as.

. 'Les derniers Traducteurs Pro;

tefians ont ‘eu raifon de fubfti

tuer une Lampe à cette Lame)“

m , en difant: Ûefl toi qui fait?

relaire ma Lampe. Ceux qui

ont traduit: Ta parole e/l mie

Lanterne àmespieols , (liane la— ‘

miére e‘; mes fintiers , n'ont pas

mieux réufli. Il {e trouvera peut

être des gens allez injuflzes pour

penfer que cela n’efi pas d’une

conféquence allez grande , pour

en‘ faire un crime aux Traducä
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teurs. Ce fera‘ faute d’‘être infw

truits des inconvéniens qui peu‘

vent en réfulter. Qu’ils apprenè

nent à leur confufion , que cet

te erreura penfé divifer l’Angle«

terre, 8C y produire de nou

veaux Wzgths 8c de nouveaux
Torys. Fondé fur le pafliage que

je viens de citer , un Notable

de Londres conçut une dévo

tion bizarre pour les Lanternes,

8c fut à la veille de devenir Chef

de Seâe. Le très '- refpeâable

Docteur Svift m’apprend que le

‘Chevalier HUMPHRIËY EDWIN ,

Lord Maire de Londres , s’étoit

mis en tête de faire faire toutes

les Lanternes publiques 8c parti‘

culiéres avec des feuilles de



‘ f’ . (581)vieilles Bibles de Genéve. Telles‘

ëtoient celles dont lui 8c toute

{a famille {e fervôient." Il avoit’

une averïion décidée pour tou‘

tes les autres Lanternes , 8.: re—‘

' gardoit comme Hérétiques , 8c

avec autant de mépris qÏu’en ont‘

les Epifcopauxï pour les Prefbyä.

t‘ériens , quiconque rfégligeoili

‘ de {e pourvoir de Lanternes , dol

injlar des‘ fien'ness‘ Son refpefl:

pour ces {aintes Lanternes alloiä

Ïufquhu culte de latri'e.' Il n’oa-f

ôlia rien ,‘ dit le Docteur Svlrift ,3

pendant qu’il fût Lord - Maire ,.,

pour introduire Fafage olefes Lan

ternes ,’ &' celafous prétexte d’ac'—

eomplir à la lettre le texte dela

vieille Tradnflion de Geneve. Ta
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tbAaôtis‘ ÈST UNE LANTERNE à

Miss PIEDS; Voilà comme une

erreur en engendre une autre ÿ

abjjfus abjflnm evoeat. Les Tra

ducteurs de Genéve s’avifent de

transformer des Lampes en Lan

ternes ,. un Dévot extravagant

part dc-là. Son cerveau s’échauf—

fe , 8c il vient au point de regarê

der lesLanternes comme des cho

fes faintes,& abfolument néccf

faires au falut. Qui fait {i dans

une combinaifon plus favorable

de circonftanees ,7 cette idée

'n'eût pas: fait fortune, 8c fi des

gens qui refufent aux reliques

les plus vénérables le moindre

fentiment de refpea: , qui n’en'

parlent qu’avec' un mépris facrid

lége , näuroient’ pas eu une ex



(50)

‘ trême vénération pour des L'an:

ternes. O Inl/êras honiinüm mena

tes .’ Etrangîe aveuglement de

l’efprit .3 quand il s’écarte une

fois de la vérité! ‘
i Un autre infenfé , nommé

, Svencfeld , lit dans Saint Pierre

(a) qu’on doit s'arrêteraux Oraà

cles des Prophètes’ comme à une

Lanterne qui luit dans Pobfcuä

. rité , jufqdà ce que le jour com

mence à paroître i 8c que Fétoie

île du matin {e léve dans nos

"cœurs: Il prend un travers op‘

‘pofé à celui du Lord Maire

Humphrey Edwin, si il prétend

(a) Epît. t. c. 1.. 1l‘‘ 19. Voyez" un Traité

des Sectes 8c Héréfies de notretems , traduit

du Latin de Staniflas Hozitis, Ev,êque de Var.

mie en Pologne , p. rgou1 56. Paris , Vafl

l ëozan, in-8°. 1561.‘
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que Pétude de Fiiîcritrire efi inuæ

tile , q‘u’un Chrétien ne doit:

pas s’y arrêter npnplus qu’un

Voyageur à la lueur d’une Lnnf

terne? lorfque le jour a paru ; '

ce jour, cette Etoile oln matin cit,

fuivant ce nouveau Docteur , la,‘

voix intérieure de Dieu , les

finges , les vzfians defon cerveau,

De ce pafiiage mal entendu la

fout-ce des Illuminés 8c des dif..

fçirentes branches ‘qui ont inon

dé. 17Angleterre 8c .‘la Polognp ,‘

fous le‘nom dîinthouliaftes , de

Fanatiques , de Kalgers , &C.

Que de réflexions {e préfentent

à propos de ces qui pro gno en

matière de Lanternes! {up- x

primons-les , 8c fuivgns notre

pbjett
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Le Varron des Grecs , Athée

née, qui écrivoit dans le lie;. ‘

çond fiéîçle , n’a pas fait dlflîe

çulté de dire, (a ) que lmfizgeoles‘

lanternes n’e’tot't pas firt ancien,

Les Savans qu’il introduit pour

Interlocuteurs dans ce fameux

, \ , . I . ‘
repas , ou l on aflaifonne chaque

plat de tant de recherches (l)

(a Ldthen. Deipnofiplo. Lié’. 14. en! ml

nm.

(l) Elle et} fi vafle, que YAuteur , qui a

trouvé quelques Commentateurs 8c un Tra

duâeur Latin , n’en a point encore trouvé de

fiançois : car je ne compte pas la Traducç

tion de Noël le ‘Comte, qui n'a jamais paru ,

ni celle de lïäüe’ de Marelle: ,' qui ne valoii: '

pas les frais de‘ Fimpreflion. On accable le

public de Traductions faites est refaites par

trente Auteurs , que ne nous dQnne‘t-on ut;

Ammien-Marcellinfun Athénée, que nous

n'avons pas 2 Mais il faurcaller la glace , 8;

voilà ce que nous n'aimons pas : ‘on traduit

le François des autres, 6L il faudroittratju,iä’
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38C dlérudition , étant prêts à fe

féparer, dernandflleurs Flamr

beaux ou leurs Lanternes. Cela

pccafionne une difcuflion gram

maticale 8c hiflorique fur les
Llanterrtes‘° Après ayoir differté

{ut les Flambeaux , qui furent

fläbord de bfois de chêne fendu

{en allumettes, 8c trempé dans

la poix refinegu dans Fhuile;

3m diftingue deux fortes de La»;

ternes pollérieures à ces Flam

beaux 5 Lanternes an bout oPnn
bâton i, qui efi Llne efpréce de

phare ‘puîfanal portatif5 8c Lait?’

ternes de Corne ,montée avec de la

je le Grec d‘Atbénée a; le Latin d'Ammien

‘Marcellin. Nos Auteurs font des génies trop

ÀÊIÏÇW pour ïalpnfexä, ce métier‘la‘,
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Baleine. .Les Grecs appelloient

epatvo‘; la prlfliére efpéce de

Lanternes , d’ou notre cxpteflion

defallot ou de fanal. Je ne vois

pas que Pufage en {oit tellé que

dans nos Eglifes. On attache

encore deux Lanternes aux deux

bouts d'’un bâton , qu’un chien

tient dans fa‘ gueule’ par le mi;

lieu; Sccet ufage s’efl: confetvé

. en particulier chez les Bouchers.

Je n'en vois point de traces dans

l’Antiquité; mais il ne mîen

paroi: pas moins utile. Il a mê—

me fervi d’emblême depuis quel:

ques années, à certaines Broæ

chutes clandeftines , avec ces

mots ç Il näzboje pas , mais 11616141.?

7e. Oeil ce qu’en penfent les

Auteurs
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Auteurs de ces Ouvrages. Je me

garderai bien de les critiquer ici,

non plus que Pemblême : FA‘

nimal Lanternipbore , qui n’a—

boye pas , pourroit bien me mor

dre. A l’égard des Bouchers , le

chien qu’ils employeur efi tou

jours d’une taille avantageufe i

8c fi {on maître étoit attaqué ,

on le verroit bientôt laiffer fa

Lanterne , 8tcourir à fa défenfe.

Cefl ce que pourroit bien ne pas

faire tout autre domeftique, qui

ernporteroit la lumiére , 8c laif

feroit-làfonmaître.D’après cette

‘ réflexion , je me crois obligé en

bon Citoyen d’inviter mes Com

patriotes à rendre cet ufage plus

commun qu’il n’e& , fur-tout

F
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dans les grandes Villes , telles

que Paris , où l’on a befoin de

Lanterne 8c de {ecours en bien

des occafions. La {econcle efpé

ce de ‘Lanternes proprement dia

tes , {ont les Lanterne: de Corne.

Pour en prouver Pufage , il cite

des Vers de Théoride de Syraa

cule , in Certtanris , 8c du Poëa

te Alexis in jldjdane. J’aurois

rapporté ici cesVers Grecs 5 mais

une grande raifon m‘’en a em

pêché; mon refpeé} pour le Pu;

blic. Nous ne fommes plus du.

tems des Valois : mais {i nous

femmes moins favans , confo

lons-nousoen; nous avons bien

plus d’e{prit. Cela e/Ft décidé à

la gloire 'du fiécle; 8c de nos '
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Auteurs, il en‘ cit‘ peu qui veuf

luflènt céder aux Turnébes 8c

aux Scaligers , 8Ce; 2

Le moyen le plus sûr de fixer

liEpoque de Pufage des Lanter.

nes , efl: de fixer le tems ou ont

vécu ceux qui ont été les pre‘

micrs à en parler. J’avouerai de

bonne foi que j’ignore en quel

'tems vivoit Théodozidede Syra—

cufe. Pour Alexis , il efl: certain

qu’il vivoit vers la CXIe Olym

piade , environ 37,6 ans avant

Jefus — Chrift. Je ne connois

point d’Ecrivain antérieur qui

ait parlé de Lanternes avant ceux

que je viens d’indiqucr. Nicqf

oaflrate , Ploilipptsle , Pherecrates

in Crapatallis , ArtZ/iopbanes , D}

F ij
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phile , Enp/sorion , ne parlent tous

que deiTorehes , de Lampes, ou

de Flambeaux de éois fendu. On

‘ne peut rien tirer de leurs Ecrits’

qui nous mette fur la voye.

Une des Lanternes la plus cé

lèbre de l’Antiquité,ell {ans con

tredit celle de Diogénç le Cyni

que.Comme cePhilofophe étoit

contemporain d’Alcxis‘,‘ je veux

‘ bien croire qu’il s'agit en cette

occalion d’une véritable Lanter—

ne , quoiqu’en chicannant on

. ûtfort bien n’ trouver u’une
P Y q a

Lampe. Mais encore une fois ,

tranfiat : les circonfiances , la

Chronologie, rien ne répugne

à une Lanterne. Le fait eltcon.

nu 3 Diogënes, interrogé, a3 pourc
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h quoi il avoir une Lanterne à

sa la main en plein jour , répono

a: dit , qu'il cherchoit un hom

n me. cc Cefi ainfi que Laerce

rapporte la chofe ( a )en quatre

mots , dans les excellens Méà

moires qu’il nous a laifrés fur

la vie , les opinions 8c les mœurs

des Philofophes. On arendu le

même fait en Vers.

Enplein midi , dans un marchéÆA

théms ,

Lanterne à la main , Diogéms

(‘auroit de tous côte’: : Notre cher , m

tre nous ,

Cettefage e qzion renomme

Séclipjè , lui dit-on ; que'diable cher‘

cIzq-vous 9 .

Je cherche , reprit-il , un homme.‘

( a ) D: Vit» é- Mariéus Philojbph. Lit}. 6.
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Un’ (le l'es fucceflètirs , Philôb‘

fophe 8c Cynique ,' comme lui g

mais François , 8c non pas Grec,’

“ employait une Lanterne au mêæ

me ufage , fi l’on veut l’ken croi-s

re :' 8E il s’en explique fi bien ,

qu"on lira avec plaifir cc qu’il en.

dit.

(a ) faipris cent 6' eentfbzls la Lafiteri

ne a‘ la main ,

Cæerchant en plein midiparmi le genre

‘ humain ,

Un lzomnze quifzît homme , 6' defait 6*

1 a’: mine ,

Et qui prit des vertus paflèr par l’e’ta-i

m1726.

Il rie/Z coin 6' recoin queje n’aye tente’,

(nkegnier, Satyre XIV, au commen

cement. Je me fers de l’Edition in-16 de

Londres (Paris), i750. Vid.T.z , p. 2.53.
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Ëepnîs que la Nature ici-êtes m"aplatzt!;

Mais tant plus je me lime , 6’ plusje

me rabote .'

Je crois qz/â mon avis , tout le monde

radote‘

J’ai ajouté que le Philofophe

François vouloit nous faire croi

re qu’il imitoit Diogénes ; mais

il n’a ‘copié que le ton du Cyni

que ‘Gree ; car cette Lanterne

dans la fuite lui fait découvrit

un homme unique , un Miniflrc

{ans défaut. Il efi vrai qu’ils’y

prend plus délicatement que

n’ont' fait ceux qui ont emprun

té après lui la Lanterne de Dio- i

gênes, Il ne [e recrie pas , com

‘me eux: Le voilà , eet hommepar

fait, cet homme divin , le vrai Sa
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ge , Plaontnte enfin de tonsjèsleanre

‘ côtes: Plus adroit que [es {uccefi

feurs , il a sû jetter un doute in—

génieux , 8c qui rabaifliant la.

fumée de fon encens , Pempêche

dbffufquer la vûe ', 8c de porter

à la tête. Qu’on examine le de’;

tout qu’il prend. ' 1

r‘ Mais après , en cherchant, avoir autant

‘ courte,

Qt/aux avents de Noël, fait le Moine

' Boum ,

Pour‘ retrouver (a) un homme envers

qui lajatyre ,

Sansflatter‘, ne trouvé‘: que mordre t‘?

que redire ,

Qui sût d’un poids prudent tonte alto/â
I eÿzlnclzer ; e

I Mafoi,fi ce rie/Z vous ,je n'en veux

plus chercher.

( a ) Lege , rencontrer.

. Les
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" ‘Les Leéleursde bon fens conu‘ "I

viendront que ce tout vaut bien ‘

celui que nos Poëtes , nos Pein

‘ tres 8c nos Graveurs ont pris , il

‘y aquelques années , en louant
le plus modefte de tous les hom- x

‘mes , {ans le ‘moindre ménage

ment pour fa modeflzie.
Apparemment ils ’n’ont"pas i

‘prétendu ‘a Phonneur de Pinven

tion.‘ Outre le Peëte dont nous

venons de parler , un grand ‘Juv '

rifconfulte‘ avoit déja employé 7

‘la même idée pour un de l'es

‘.Ar'nis.; '& le Doôtetir Egninarins

Bara avoit ' complimenté [on

‘maître , aux dépens de la 12cm‘‘

Ieerne de Diogénes 5 cette Lan

‘peme devenue , par je ne: {ai

G
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quelle fatalité, un véritable en?

penfoir dans les mains de tous

peux 'quis’en (ont emparés , a

mêmefervi à la galanterie.pn l’a

yzmployee pour débiter laflenrek

Ire. Quoiquknnemi déclaré des

abus .6; de laflatterie , je ne (au-v

‘rois m'empêcher dääpplatldir

la penfee 8e. au tour délicat‘ de.

la pièce ‘où elle {e trouve en‘

‘ çhafliêe 5 8c je fuis bien sûr que

mon Leéteur ne mlen démenti;
ra pas , iquo.iqrfelle ne {Ïoit ni

dans Anacréon , ni dans Catuly

le , ni dans YAnthplogie, Je prie

les Savans , qui ne çonoififèntdæe

galanterie que celles de lace,‘ ou de lïancienneèkome , de

le prêter un siemens? 1ere
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çrie, et de‘ ne pas fermer les

yeux , quoique ‘la fcéne ne foit

niiur le Scamandre , ni fur les

bords du Tibre‘ , mais fur ceux
dela Seine , au beaumiliieu’ de‘

Parisuun jeune‘ homme l,. ou
le nommera Léandre ,i fi l’ori

gveut , aimoit deux jeunes Der.

moifelles , à, qui ÿeux encore

bien aufli qu'on ‘donne deux

noms Grecstcharme de ‘ leur

{mérite leur enypya‘ .pour

étrennes une Lanterne Pjaccq,xrià

gagnée de çesvers,’ ‘Î

‘a

LdLanterneJi [à màili, détoiî-Zè fi;
i‘ i‘ .iflùg: ' ‘

fierteizz Quidam .oberchoit.de quartier et;

' gnentier; ' ' ' .'
n

‘ gii
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quifût de tout point accomplie,‘ Se

‘ Gracesajbn deflia heureux

‘ Au, lieu dÎune , il en trouva deux;

, malgré/Z: déliçateflê ,

tlçuà.r"'a‘.irnalb’les Sœurs , par-delà

jbulfflitz’ a‘ i

. [l t.rouya n'es vertus , ales ealens , des are‘

traits , ‘ '

“ Dujievoir , ehelapollteflh , ‘

Beaucoup efefprir , ‘plus eacar dçfi: l .:

«reflet.‘‘

r Enfin tout ce qui peut toucher;

ÿEt ce .Dioge'ne moderne ,

wayantplus ‘rien deyiarmais ä chercher;

Zeurfiepreffent Lanterne,

Sans doute on a lençqref cm; F

ployé. la même Lanterne en d’au-'
' ' 1 I: i i z b’‘ .U‘’ i 'o.

’ tres occafions ; mais ceux qui

gcheterpnt cet’ Çflhl , pourrç.)r}5'a

eux.- mêmes ça faire pore à la

‘t?
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marge de leurs exemplaires , ou

‘me communiquer leurs Mémoi

, res; En cas defeconde édition ,

on leur en fera honneur, en les

nommant , s’ils ont la vanité

d’être nommés , ou en fuppri»

.mant leur nom , s’ils ont celle

de vouloir qu’on le fupprime;

Après la Lanterne dont nous

‘ venonsde parler, il n’)! en a point

qui ayent paru avec plus d'éclat

que celles dent le perfide. Judas

{e fervit pour trahir {on maître.

Ijufage en étoit alors'fort con

‘nu. Rien ne {auroit déterminer

' la forme de cesLanterneJ;'l’I-Iifio'

rien {acré qui en parle,ne Payant

pas fait. S'en rapporter auXPein

ftres ou aux Sculpteurs , efi une

G iij
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longue , fiembärrèæfrafiteÿ '

'les.uns nous repféfentant les

Lanternes en quèfiîon attachées

au bout d’un long bâton , les au:

tres, comme nos Lanternes à

main ,k 8c tous ‘fuivant leurs eau‘

prices‘. Il elhinucile dé faire‘
iei une irruption ‘furpces Mef

fleurs , qui {e {ont écaîtésŸcles

ufages 8c de la vérité en bien‘

‘(Vannes occafions, ou" par ignou

rahcè par préjugé‘ , pour‘

donner à leur Ouvrage ‘Ce‘qù’iIS‘

appellent dnw Pflta/ej/ÿrue. Une‘

voye plus certaine ferait daller’

"à Saint -Denis Ç d’); "ëctafruréi

L " Note'dg rzpiirmrl‘ ' ’

c4 )‘ L’Auteur , {ans (unir de fonbäbincr,‘

pouvoiz säflùrer de la forme de la Lanterne

de Saint Denis g il n'avoir qu’à confulrer le

l
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filent’: le {ujet en vaut hien

peine; Mais on nfexcufera, fi

je n’en fais pas la démarche: ic

fuis à cent lieues de Paris , lorfi

que ïécris ceci 3 8c on voudra

bien que PAuteur dfun Eflai ne

fafle pas cent lieues , pour rédui-r

re les chofes au pied du vrai. Je

Pere Doublet dans [on Hifloire de PAbbayé

de Saint Denis , pag 32.4: il y auroit appris

ue cette Lanterne efl de trës-dneiennefnfon ,'

e fente , garnie pM‘teulde gros cryflauäc

de roche , par lagiuelle fbrt la lumiére , ‘fiez:

[amère (94 oâfiure‘ Qu'on peut remarquer en

ladite Lanterne , le evup du glaive donne’ par

Saint Pierre en l’un des erJ/ltux , qui {le-là

‘glrflznt tambnfur Pareille de Mnlthus , la

lui “battit , laquelle Ldnterne il appel}; audit

‘ loup. De ce récit citconflancié il en auroit

pû conclure que c"elt par un ufage abufif que

la Lanterne de Saint Denis eit appeilée la

Lanterne de judas; on devoir lîappeller la

Lanterne de Malehus, puifque c‘etoit Mal‘

chus qui la portoit ', le Lecteur eût (ans doute

gagné à cette obfervation.

G 111
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pourrais encore aller à Rome ,

où Ponsonferve dans FEglife de

Sainte-Croix de Jérufalem une

Lanterne pareille à celle, de SI.‘

Denis : mais je fuis encore plus

éloigné de Rome quqde Paris.

Ainfi mêmeïaifbn pour obtenir

me grace. Si je ne fais pas le

(‘1

I voyage , ce n’eft pas que ÿaye

Pimpiéré de douter de Pàtnen-v

ticité des Lanternes de Judas ,

fait dans PEgIiÏe de Sain"t—De—

ni‘s près .Paris, foit dans celle

de Sainte-Croix de Jérufalem à

, Rome. Eneffet pourrois-je igno‘

rer que Judas vint ( a ) eum La- ,

' .. terne’: é‘ Faeebus, fuivant le texd

te ; avec des Lanternes ,‘ defl-‘a

fa} Saint Jean , Cllap. 18:
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dire , accompagné de plulieurs

perfonnes qui portoient des

Lanternes; avec plulieurs Land‘

ternes , 8c non pas avec une feuà

le Lanterne. Si Miflbn y avoit

fait la moindre attention , il

nÏauroit pas dit avec une froide‘

ironie: La Lanterne de Jndasjë

voit à Rome dans FEgIzfi de Ste.

Çroix de Jérafzzlem , n’en deÿlaë/Ïi

a celle de Saint-Denis. Ce Pro-r

gelltant auroit vû que PEVangé

lilie avoit dit , enm Laternîss. est

‘non pas mm Laternaa Oui, Mil:

{on , avec des Lanternes , il‘ pou‘

voit y en avoir vingt , trente ,

peut-être cent .;' que fais-je Ë

Mais vous n’y avez pas ‘pris gar

de. La manie de railler vous a



(äifenÿotté ,. auà dépens de ‘a f“: i

{on 8c de la. vérité. Eh È qu’atà.

tendre d"un homme qui a‘ écrië

en faveur des Prophètes des Sec.

‘venues 8c des Illuminës d’An‘— H

gleterre; mon lui-même dans

les principes des Illumines,’ 8C

avec tous les caraôzéres d’un Fa-r‘

natique P '

‘ Je ne mettrai point; comme

Ia plûpart des Modernes , là

Lampe d’Épi€Ëéte au ñémbrä

des‘ Lanterne: ,. 8G pour donner’

de la dignité à mon fujet: , je‘

ifirai päint avancer que la Land

terne de ce fameux Philofoph'e

‘fut vendue trois mille dragmes

àun de ces fous qui {e prétend

dent Philofophes eux-mêmes ,
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ÿafce quîils ont quelques rñcùî

bles qui ont appartenu à des

Philofophes z les Lanterne: n’en

tireroient qu’un faux éclat au4

près des gens mal inflzruits. Cet-â

te prétendue ‘Lanterne n’étoic

qu’une Lampe de terre, dont‘

Êpiûéte fe fervoit pour {es veilä

les Philofbphiques ,' quoi qu’en

ptliffent‘ dire tous les Traduce

teurs 8c ceux qui les copient fer‘

vilement.. .
' On trouve mille chéries rares

dans Homére, me difôit‘ der‘

niétement un fou: habile home

me {mais on trouve tout dans

Martial. En eHèt j’y ai trouvé

‘deux efpéces de Lanternes ‘(a ) ,

( u) Maflialis Epigram.Lib.'14 , mi Apex,

phamn 7mm» indimm , p. 44s‘
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les unes de" Corne , les autres Fais.

tes avec une Veflie. Cefl: ainfi

qu’il parle des Lanternes de ‘ la

premiére efpéce:

Dux ( a ) Laferna iiiæ 6144/1}firornui

reaflaminis ,

Ettata eflgremioparva Lucernamäas

.s: Propre à vous fervir de‘ guide;

i: la flamme que je‘ renferme me

i: rend éclatante ; 8c la plus foiè

Note de FÈdîteuf: ‘

(b) Nom le»: , que Martial a fait la pré:

‘mîéte fylîabe de’ Laterna longue, 8c que les

Modernes la font brève. Cela me feroit croi

‘fe que 1è mot dé Lanma ne’ viendrait pis

du verbe lame , être caché , mais deferre ,

tuli, 14mm , porter : 8c fi cette conjecture

OR vrayé , comme il yÏa lieu de le penfei’,

Hanmannus s'en trompé , 8: le doflescali

ger s'y en mépris lui-même. L'Aureur de ce‘:

Ejfai a fait la même faute s mais qui {e trom

" e däprès Hartmannus Schopems,& le grand

ulés-Ceîa.: Scalîger ,1 mérite qu'on Fexcufe.
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p: blc lumiére cit en sûreté dans‘

r: mon fein. a ‘

En parlant des Lanternes faiy-.

tes avec des Vqflîes , il dit :

Lxbmgafi nogzfum , izumquidfum

' ‘ ‘ cior? au: me ,

‘ Ï/cjicam contra gui yeniteflè1m24: .3

Cæfi-à-dire ‘: a: Quoique je ne {ois

, 9: pasde Came, je n’enfuispas plus

a: obfcure 3 "85 on ne s'imagine;

:3 ra jamais,enmevoyant de loin,‘

a; que je ne fuis qu’une Ve le, <ç

xIcix il me paroîtroit naturel d‘’eæ

‘xaminer l'on ine du roverbe
n“. ., , ‘ g .' .. ‘ 2

prendre dçs Veflic: pour ‘des Lan-a

.firmes; sil ne vient pas de çette

'. eEPigrammÇ (je Martial, j’avoue .

guejfignore abfelumentfa rou

‘Jrçy. Çepéÿldêntæzrcflélrefdräïgfi:
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fies pour des, Lanternes , defr Fç

i.tromper lourdement , fuivant le

proverbe 5 ‘ce {Ïçroit {ç

‘tromper que ,cle ne pas prendre

lÎun pourrautre, Cfell; aux ‘Sa?

vans à concilier ceci‘, 8; à re'-.

pandre un plus grand Îyour fur

Çce point cPAntiquité; je les ex,

horte mêmeà le faire, Ce fera

une épine qu’il; me {rirergnt du,
piedxa’) I

l l Note de‘ PEdhettr.‘

' ( a ) quelques Auteurs prétendent trouve;

des Lanternes dans la uoifiéme Lettre duquag

triéme Livzede Çicéron à Atticus 5 mais cet?

tainemenrils ont pris Lapsus/ta pour Latema,

‘un Manteau pour une Lanterne. Voyez la.

Lettre citée vers la fin." Le Lantemierde Ça;

z.iäina Jans Voraifou contre Pilou; n. 2.0 ;

rfefr pasune cliofe plus décidée ; au lieu de

Æumnario, les unslifenr lantemaria. Na;

flatte, d}: Godefroy de cette leâure , 8c lç

(avant Godefroy a xaifpn; Lipfe litLaIterae
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.‘ Îenfant de parler des {lanterg

' gus du dernier âge; je ne dois

pas oublier dbbfervet, d’après

Ïarnabius ôÇ quelques autres

Commentateurs de Martial ,

que 5e Ïque lePoëte appelle La:

ätema eorrzea; (fi tant cit qu’il

{cit PAuteut du (titre ,,‘ qui Lifeit

peutaêtre la note de quel

que Savant‘, glifliée de la marge

dans le texte,' comme cela efi ai‘.

ggivé dans une infinité dbccaz

{ions ) je dois, .«dis-je, obferver

que ces Lanternes de Came'font

eiäiwlltâesrar.,1’1a‘utc.. (a’ ‘) 2‘4,?!‘

ria , & je doigte for; ,qifil life bien : (l'antre:

Lnummnrio , 8c cela me paroît le meilleur

rang IRAuteur n’a point mal fait d'éviter tou

‘ses ‘ces difcuflions embaïxaflàntes 4, & qui

'n'auroient jette que de‘ la langueur dans‘ {on

‘ lEflai.j 4) Plante fleuriflbit duiteins Je fecon,

\
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‘phitrione , Vuloanus Camtu: , Vul.

‘cain entamé , emomaillé, ou reñâ

fermé dans la Corne. Tout le

monde fait que Sofie pàroît fur

‘le Théâtre avec une Lanterne ,

Preuve bien évidente que Fufaæv

geenétoit déjà. for; commun. '

nu ‘lieu de citer ici‘ les vers du

‘Comique'Lagin , qu'on {e tape

pclleceux de {on Imitateur; on

ÿ trouvera ce point d’A'ntiquité

parfaitement bien développé; 8;

‘la Lanterne du Sofie de Moliére

eû bien auflî amufgnte que celle

du'sôfie de .Plaute( a ). , Cepen.’

de Gueÿre Pqnigue , 8c mourut Pan dela‘ I-‘ono

daçion 4e Rome s70 , 184 ans avant J. C,‘

Qn Li: dans Voffius d: Pain‘: Lui». 8. m.

grä. 1075 5 xpaÿs c'en; une faute ‘imprefi

on. ' ‘ "

. ( q 1 L-Agxeu: njaumÿt pas ma! fgit de juin,

‘la’!!!
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dant on ne [auroit trop eflzimer

les fources 3 Poriginal m’a ap;

dre à ce qu'il dit des Lanternes de coma une‘,

Enigme de Itile:-Cez.ar Seallger fur les Lan

ternes. Peut - être lui eû — elle échappée , ou

peut“être l'a‘t-il négligée , ou peur-être ne’

la connoiflbit-il pas. La voici telle qu'on la

trouve dans les Poèiies Latines de (on Altefle

de Véronne , inter Ænîgmnta. Car pour l'hon

neur des Faifeurs d’Enigmes , il efl bon de

leur apprendre ici que Jules‘Cezar snlîger

afait des Énigmes 8c même des Logogryphes.

LATERNA.

Nombre mandrin‘ , re ‘venue , fallere nullum

' Ajfuevi , tara/i filin terflu prori.

Furiäm infinfa , infidiis inimim lntronls,

' u gym/u ‘vitam, m» m/i morte , mmm.

l’

Notes.

‘ Le nom de Laterrm et! dit ici namm

mendax , parce que no» Iatet ; tervi Pmi .

fille d'un rival furieux , parce que la corne

dont les Lanternes {ont faites , vient des TA“

nuux ou des Bæufi. Pline dit d'une efpéce de,

Taureau iàuvage qu’o.n nomme Vres. ‘

Toutes ces obfervarions valent bien celles

H
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pris ce que 1e n’aurois jaimis apl

pris dans le Copifle? Il m’a coné

duit à la fource d’une de nos exe

prefiions , triviale à la vérité ,'

mais affez‘ ufitée : défi celle d’m—

comaillë. Tous les iourson dit

qu’un tel aépoufé’ une telle; 8c

pour peu que la vertu de l’Epou«‘ ’

fe foit équivoque , 8c qu’on‘

foupçonne le vin d'être évmte’ ,

on ajoute qu’il s’c{t ejncomaila

lé. Demandez raifon de cette

expreflion à ceux qui 'l’em—'

ployent, ils vous payeront de‘

fort mauvaife mohnoye, 8C ne

s’aviferont peut-être pas ', ‘j'en.a‘

tends ceux qui ne font pas fa:

que FAureur afaites furie motcnumaillefliné

digne de la gravité d’un Savant , Gtqui peut

déplaire à quantité «Phonnêteæ gens.

.1
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miliers avec les bons Auteurs ,

de vous dire que le Mari enter-x

rzaillé des François cit le Vulca

rms Corners: de‘ Plaute. Ils au

roient une autorité, 8c ils n'en

ont point. Cela confirme ce que

j'ai toujours penfé fur l’utilité

des textes.

‘Si les Lanterne: n’avoient pas

par elles - mêmes un éclat réel ,

il Ïeroit aifé de leur en donner,

par les noms célébres à côté de

qui, elles figurent dans l’Hiftoi+

re. Charles-Quint , Charles XIL

font des noms refpeétables , 8C

lies aux Annales des Lanternes.

L’année I 54e ne fut pas feu

‘lement remarquable par le vgya

ge de Flîmpcreur Charles-Quint

H ij
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,en France, elle 19cl} encore par

une avanturc finguliére qui ar

riva à ce Prince, 6c dont peu

d’Auteurs parlent, par ce tra

vers qui leur fait négliger dans

FI-iiitoire des Souverains tout

cequi n’ef’r point guerre ou p0»

litique , comme fi tous les Lec:

xeurs étoient Politiques ou

Guerriers. Je réparerai icileur

faute avec plaifir.

' Charles étant à Gand le 21

Septembre I 540 , eut avis que

.Ferdinand Roi des Romains ,

fonfrere , étoit arrivé à Bruxel—

les. Il réfolut de l’aller Voir; 8c

guoiquïl fût prefque nuit , il

monta à cheval , accompagné

quelques Courtifans. La nuit

‘’)
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ÿtoit fort avancée quand il, ara‘

riva au Village de Berchem ,‘

près de Bruxelles. Lbbfcurité

l’empêchant de continuer (on

chemin , il fit lever un Payfan ,

pour lui fervir de guide jufqdà.

la Ville , {ans {e faire connoî‘

tre. Le Manant flatté de l’ef

poir d’une récompenfe , fortin‘

avec une Lanterne à la main , 8C‘

fe mit en devoir de marcher. Il

avoit encore la tête échaufliée

d’une débauche de la journée ;

8c s’adrefl"ant fort librement à

PEmpereur , il lui demanda fon

nom, ajoutant gaiement qu’il

' .étoit bien aife de (avoir avec qui

il {e trouvait. ‘L’Empereur , qui

pritplailir a lïlrumeur “ gaie 6c
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/'

libre de {on guide , luigdit qu’il‘

siappclloit Charles ; Fort bien ,

lui répondit le Manant 5‘ eh bien y

Seigneur Charles, j’ai envie de

pilier; tenez, la Lanterne, fil

vous plaît. L’Empereur prit la

Lanterne; 8c le Payfan , fana

quitter le ton de liberté qu’il

avoit pris , lâcha certain foupir

pofiérietir , qui fit dire au Prince

en riant : Tn pares , Camarade ?

Oni-dè , reprit le Payfan; il n’efl

fi 5m ronflîn qui ne pète en pijfant,

d" 5e]! mon ordinaire de Péter

gnandjepzflè. A cette réponfe

libre ê: naïve , l’Empe'.reur {e

prit à rire, tout en tenant fa

Lanterne , que le Payfan reprit ,

‘après avoir piflé 8c pcte’. Char?
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les ne manqua pas de raconter;

dès le {oir même de [on arrivée,

cette avanture plaifante à Fer‘,

dinand , qui en rit à fon tour.

Uhiftoire de la Lanterne occupa

les dcux Monarques 8c tous les

Grands. Le lendemain on fit ve-n

‘nir leguide. L’ordre 8c la vifite

nclui plurent pas trop; il parut

tout déconcerté. Ehæottrgnoidul

dit Charles V. parois-tu anjaur

Æhnt‘ avec cet airflrienx é" tri/le ,

tu étais hier je‘ gai , [or/que tu me

remis ta Lanterne entre les mains?

Le Payfan pcnfa tomber de {on

haut à ces mots; 8c fe rappelé

lant toutes les circonfiances de

l’avanture , il fit voir autant de’

trouble que de confufion. L’Eme
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pcreur, après s’être un peu di.Ë'

verti de fa figure morne , lui

dit, que pour le récompenfer

de {es gentilleflès , 8c le remerd

cier defa Lanterne, il l’exemp4 1 ‘

toit pendant favie de tousimpôts

8c fubfidesl. Ileft inutile de faire

‘ remarquer ici qu’une Lanterne

empêchaun Empereur de s’éga-*

rer , 8e le garantit peut-être de

quelque avanture plus fâcheuv

fe ;& que cette même Lanterne

valut les plus folides prérogati-‘

ves de la Nobleffè à un‘ Mamante.

5 L’Alexandre du Nord, Char‘

les XII. allai-ma toute l’Euro

pe en 170 7. Il étoit dans le

cours de fes pro{p‘érités,& venoit

de. conclure le ‘fameux ‘Traité‘

d'Alt-'



‘' (97) ‘ N 1dhält-Raenflad l, par lequel Ana

guflé ôtoit de deflüs {a ‘tête la

Courgnne dePologne , pourla.

mettre fur celle de‘ Signé/lai,

lorfqubn ‘publia qu’il‘ faifbît

faire‘ fix mille Lanterne: , autant I

f

dféchelles , ‘avec un pareil nom»

bre de ‘clochettes. Cette nou.

velle débitée dans une infinité’

de Lettres d’AIlemagne 8c de‘’

Saxe , 8c dans toutes les Galet?’

tes ( d ).du tems , occafionùa uhe

infinité dettaiäfonnemenè. l Le

moindre des Caflîés de Paris tint

phapitrerGeëzäral fur les Lantcrv

m; du ‘Roi deSuéde. Qtfelciltres) I

‘ i ,
.‘ q) Voyezen particulier le Journal H“??? .

tique (uples Matières du tems , Mti 1707 ,

An. 6, p. 295, Çç fait y efl: fort bien déy

pillé. ' ‘ ' I ‘

d
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Philofophes prirent eccafion dg

sfen divertir 5 mais‘ leur parti ne

fut pas le plus fort: le plus grand

, nombre s'anime, , chaque S0113

verain eut {es Partifans, On

tourna les Lanternes dans tous‘

les liens,’ Qu’on fe figure ici la

{aile Qaifé de Praeope remplie

des plus refpeälcables Têtes qui

. y ayent jamaisparil, Làuri‘

pieux Militaire , qui ne‘ rêve

‘ qifAffauts ,‘S’iéges ô: Combats,

prédit la prife de Vienne en Au:

triche, ô; efl; contredit‘ parut;

autre ,‘ qui‘ veut faire marcher

95s ‘(Zixprnillç Lanternes‘ du côté

de Rame‘: il en a desgai-ans ai}

futés, ô; le Pape, avec qui il

si? sa rçlatiari, lui tira émit il

è



‘ ('9197!) ‘

si‘! Pfê.‘;dF?PÀ'?i‘Ï’“1?lÎll°Ë99Î5ïs. Si

l'on, {le 1Î°h1ig‘3.}?33;49l?3. calife

{Dans autre‘ çnçîtojç ,

îunAbba rédmrans 42s çhçres
au Picdfldx! myÿäqutæçïäaæltæ 5ms

{Rieîtucl a; prétç;1d;ïts%eï1ç9I‘d.9+

sähfisæeë du ana"

Joguçs». à {celtes des. habits du

‘ ‘ Grarædl- P'rêtrc dansgfanciennç .

Loi,,2x2%ë<1uçIn5H!1ÇzÇl??ïI”‘c74F“?

xévçillâr‘ ,19? Plîïpäîëë‘çlî J‘ÎEmBiKQ,

#6199: eflbvpiïfamsntg IÊÊÉGËËÏ?

les Les dégrés ,d: gloire/hi:

ilsgqtïgrgiept ‘slelçyer 5 . les La”,

' zeäêäqtœfip indiaqent .la

‘r’: 9'“ aréfiêpë1‘ .14 S9}!duite de

‘ 9h31‘”;{Ëffilÿëniläîéïêäs'‘dèces

Prinçesr Çette explicatinn' .fif

fléç par un PüSÎFfMaÎUC'u en 0cv

’ , Iij



. . . p/(ïébè) a
tiafiriiifiefiuiië‘‘ärirreclëi ra"rmä,

‘fi l’on çroiié, ‘Charles accaè

blé de ilnurierê fîireüt donner le

‘Bal à Ziütlllemag.rne‘ 8C au Roi

‘Augufieÿaprès les avoir épou?

vantes‘; les apprêts

 

‘quelques;fpê&acles" plus amni

{anyqucï terribles, “Je ne fini

‘rois pas g ‘fi’ je ‘rappellois1eè'con..‘e'&u’rçsaquç' ïçjesî" Lanier:

na oeçgrïànsçrent , "jamaisar:

méläiènt, ‘quelque férièœsquäl
pùiilè être ‘, ‘nqcçupg’ dan; 11e;

‘cfprits; ' Blâme dessins 3 admià; s

‘ré tics ‘autres’ {"84 ‘israélien ‘à ‘
b

.tout le‘ ‘mangé, "çe; amas de

Lanternes j rsïévañiitiiit‘ ehiiirgi

peut-être‘ en ‘pefrdrçièçon

1è foi1venir‘,“'fi ï‘jéïne’ '

t



I‘ ‘ ‘ (ton
rafràîchifïois ira car,

grand regret , jc11’en'àirien‘lûg

dans FHifiorien Chatleäxll.‘

Peut-être ce que j’en dië iei réa

veillera Ïorr âttentiônsj Ilrne

fembl,e que eesîllk njilleiläzntàrä; ‘

n'es "ñïiurôieñfïïpaèî ' ‘figuré

dans (au Livre’; iséqaëgquèsäflexions vivès bfillarites,[veilles Celles qu’il fait tou‘jours;

augoiçncï {la jreñfifelle e mm:

êeau ‘Ïàufli "fràppant «äuäuäùn

àutrei‘ ‘ ‘ ‘’ .’"..: 4: ZÏBLÜYïLÏËZÏ’)

Avec un examen Plu; âpfäe-À

‘fant1 ,‘ nous trouver-loris {ans

apùte qtielqliieà‘ hohäëätÿfà

fi‘ ‘cétéb'fresg; ‘ Ïriàisllïïhflîtïeÿavoir

‘ôïuÿert lalÿbyc. J Aütètïr ptu‘

" dent ne doit päs tdut dire :‘ pren

m;



G102)
s

ilre iäiflçläîÿlqÿ fnjczssasrïqætil‘ ‘île: '

gtansiiôrtîyaïn ai ( 3'J''ï‘}ë’,';

‘I

.1 îiznsiauääfiÿwÿëflïclfägèsi I

tire de Pattentiçgiqgifiorrt eu

. plus rcfpnââblsêïMagifirêtâa de‘

puis PÏÆIÆËÉFŸS efiléçlägsrav‘i é?!

Zanftmtt,zfillçäfoflçäëêiäêiflt 51s

Culte religieux slssrçihînsis‘rsl‘“

lestmrlïhonneurêçfaireÿêwla

Çaiairandnnlas r; ' ' w

nœ,.Qè'al'EWPG‘i;

nattææmgde 995i}: ËŸIÏÇF’. 9Pi88

  

examiné‘ les Regiflzres de laÇopi‘, ‘

fut-cm!r‘deppifilcä.ÿremiëïçäêü‘

nées dnfäiziémfi ‘fié/ale ipfspë

cbjausorprèsr: .1.’a9oJ1s;?«4‘ f» rilgfrs

matérielles??? ds

Barâsrde martæçpäfæ ÎÇGÊËFC uns

Mæfitrmgflnä? dïïñçrczhêndîllc

il. A.

an‘ pantin: '



I ,, ( i0; ) ‘

{lui {croit allumée à neuf heure!

du loir :‘ pareille Loi en I 52.6 g

pour éviter le danger des nia'avais

Garçons; En 1 3 , elle fu't' re—‘

houvellée en mêrries termes; 8è

le Lieutenant - Criminel fut

chargé de la faire exécuter. Il

eft vrai que les Lanternes furent

changées en Fallots en 1 558 ';

mais elles reprirent le demis un‘

rnois après , ‘& les Fal/ots furent

changés en lanternes ardentes ô

allnmantes. Le fort‘ des Lanternes

fut longtemsincertain 3 8c on ne

.le voit bien fixé qu’en r 667 ,

qu’on mit à Paris les chofes à

peu prèsdans l'état où elles font.

Avant cette célébre époque, on

ne comptoir guéres que trois

I iiij
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, ‘Lanternes dans chaque'rue aï j‘,

à moins queÏla longueur‘ n’en

fût extraordinaire 5 une à chat‘

que coin des rues , 8c la troifiér

l me au milieu. On pouvoir dire

de‘ ce petit nombre‘de Lanternes,
‘ ‘ice que dit Virgile des ‘vaiireaux

. d’Enée. i

sflpparelzt raræ narztes in gurgite ria/fa;

Les libertins, qui les infultoienr,

‘en diminuoient encore lïltilité.

Un Abbé illuftre , dont le nom

feul .vaut un Eloge , l’Abbé

LAUDATI , de la Maifon de Ca

‘ rafle prit la chofe à cœur ; il em

, ploya les Amis 8c {on crédit ,11

‘ obtint au mois de Mai I 662.,d'es

‘' ( a ) Il y a dans Paris , tel qu'il elt aujour

d’hui, 912. rues s cela ne donneroi't que

17;6 Lanternes. Qu’on compare ce petit

nombre a celui qu’ou y voir aujourd'hui.



‘ë l1es)

; Lettres‘ Patèmes qui lui parme:

toient d’établir ‘a Paris 8c ‘dans

toutes les Villes du Royaume ,'

des Porte — lanternes à louage,

pour jouir de‘ ce‘ droit à perpé-t

‘ ‘tuité ;I'ui 8c l'es Héritiers; {ans

préjuclièe néanmoins ries’ Land

’ ternes qui étoient ‘aux coins 8E

‘ au milieu des rues. Denregiürea

ment relh.aignit ce rare Ptiviléæ

‘ ge , qui eût enrichi PAbbé Lait‘

dati , 8c {es hoirs à vingt années.

On ajouta des conditions fi fa‘

ges, 8c qui font tant d’honneur

aux Lanternes , que je ne {aurois

‘ les fupprimer entiérement ici‘

r Les Commis Porte-lanternes de

;‘ Yillultriflime Seigneur Abbé

. Landati , devoient être cliviféa



. man; ‘
par’ Piôlles ,', Chacun de trois äeät

pas valant cent toiles: Il fut en;

core ordonné qu’il ferait peint‘

une Lanterne à chaque Polie : à

l’égard ‘du prix, i1 fut réglé à

cinq Ïäls parquart dlheurc pouf

ceux qui æioudroicnt fe‘ faire’

éclairer’ dans'leurs Éarofls ; 8E

pour lilnfanterie g à trois fois;

Pour régler ces quarts dlheure ,.

les Commis Lanterniers étoiené

obligés dlavoir à leur ceinture‘

un Sable d‘un quart d’heure ,,

marqué aux Armes de la Ville‘

L’Abbé' Landezti étoit certaia

nement bien louable de s"occ'u«
per aufli férieuliement. du. bien‘.

public 8:. des Lanternes. Jamais

Ultramontain n’aima tant la



(roi) ,

France; 8e l’on pouvoît . l'en:

‘injuflzice , dire de lui ce qu'un‘

grand Roi difoit de la belle

Agnès' Sorel 1

Gentil Âbbe’ , par‘: Æ/zoaneur‘ tu méq
i rite ,

‘ La eau/è étant de [a France éclairer j

ee quepeut dans un Cloître ouvre)’

' Moine reclus’,ou bien‘ dévot Hermitea

Mais’ , difonsale pour llhonneur

de FEgIiŸC 5 il nlelr pas le Ieul de

la robbe qui {e fait occupé de

Lanternes , 8c qui ait bien méri

té de la Patrie ; j’of'e même did

re que le célébre M. liAbbé P . . 4

de'notre tems , a marché dans la

‘même carriére avec . bien plus

d’e'clat. Génie fécond, né pour

créer , il ne 312B: pas borné à mul



‘ ‘ (35135 a “
ti lier les Lanterne: 3 èeiàæé;

‘ l , . , . .

,. ‘., ‘ . “ J“‘.. ‘. u‘itoit qu un effort utile ‘, ‘mais qui

.ifécoiê oint. äu-ä defliis de la
P I s n I ‘

portée d’un efprit: ordinaire;

.Après de profondes réflexions

fur la nature reflet: de la ‘lue

‘Îmiére,'il entreprit dle,donner auxl

‘ “Lanterne: un 'e'clat inconnu ;' 8c

en concentrant adroitement les’

"rayons, {on art‘ leur donna une

Lfplendeur qu’ils' nÎavoient pas.

IÏl fut enfin FAtiteur des Lan-È

ternet à reverÉere , ‘ces brilläns’

Phénoménes , qu’on a regardés

‘comme les rivaux ‘du SoleiL‘Les

5àpplaudiflêmens‘'fûrent' la’ ré”

‘compenfe de fiestravaux les

Lanternesa re'verée're furentîi la.

Îïeille‘ de chafièr toutes‘ les au
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tres Lanternes ,2 äsla Garde qui‘

vtillesanx barrieres du Lonvre,

sien défendit pas les Lanternes de‘

se Palais. .:‘ Paris même fut a la;

Veille ‘des devoir; toutes‘ {es lu-t2

‘miéres aux Lanternes de lîAbbés

p.3‘) ‘, Quelle gloire pour 9.6:;

illuPtres Àbbé , de‘ "pouvoir dire

. que la premiére‘ ditsivillessdth”

monde ne gvoyoit que par lui g;

Mais; fois; ràifnn’, fait‘ préjuz-c‘

gé ,' lesÏancienneS Lanttrütÿont‘

été confervées : celles‘ de notre

induiltrieux Lanternier , admit‘ "

rées par le Peuple , adoptées parï

les Grands , approuvées par l'A:-.

cadémie 2 autorifées par le Sénatz

deda France ,‘corn‘blées de tant

pfhonneursè ,' ces Lanternes’ ont'



(:10)

été obligées decéder, 8€ d'aller

cacher leur défaite dans un Ma

gàfin , où elles ont langui , à la;

home çle la Nation . SÇPCHÎËÊÎIÇ’

à la‘ ruihede leur célèbre Ameur,

Quoique fa' gloire n’aiç pas ‘ber

foin des ‘traits (fur; Pinceau zut;

fi foible que‘ le , je n’ai pas '

çlû. regarder indifféremment un

nom Comme le lien; ôcïfes Lana

terne: meritoient‘ de tenir iei un

gang <iillgirlgguë:,. Lesgtlirlandzes

‘ poëtiquesedouu elles m: été or:

nées,‘ nefeut peint encore à,

nées; je veux. parler du Pgëmn

de M12. däe ValoiscFQtville , 0l}

7 je n’,a,i riez; trouvé à redire, que

le nom de Lamrm

par PAueeur ‘ï ce qui le tçndxfl



 

' énigmatique , que la trace du,

fait une fois perdue ', on aura

de la peine à .en comprendre le

filjet. je ne çraignoisde paf?

.fer pour copiflce , je plaçerois ici

ce‘ Poëme tout entier ‘: mais

galon me. permette au moins

kdleniretracer quelques traits, Ils

adoucironules regrets de la P01?

térité , qui me blâmera peut:

être de ma difcrétion. Geft airs:

fi que Mr, de Yalois nous décrit

les Lanternes à reverlyere; '

{se régna de la Nnit déjbrmais vafinît,

pas mortels renommésâpar leur/âge in;

* dit/iris, i Ï- ‘, De leur climat prêts a lei lllf- .

Foi-viles afin de leur génie.’

fa!” flac” lalunziére en an çorfs trait]:



(r! I ‘2 l

' parent,

fige‘: uzz yang ejvais une Lampe 5/1 fôfé"

a4 ‘ mée: ‘ ‘
mens/è): ‘centre 14m‘; mêçh; ayçc arIt mi '

firmée ,
Freppe zirzirevcrlvére éclatant ,‘

Qui Æabordla rçjïéc/zzflànt , l

Porte ‘contre la Izuitjäjjllendcur enflamaî

triée,’ o ‘ r

, ‘Globes brillms ‘, Afin; 2202:3.

vçaux , ‘

Que zou; Paris admire gzç miliçu dus

xtéizébrçs ',; ‘ ‘

‘Dzfliplez leurs‘ horreurs fimébre:

Perla clartéde vosFlambeaux, '

Le Poëte parle enfuitede lalfaï‘

veur qubbtinreut ces Lanterne: '

à Verfa,illes , àRPariS , au Parle

ment, àPAcademie: 8c après un

détail ‘de leutsegvçntageé ‘congre
' ‘l ' " ' 1C5
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' les Voleurs, les‘rendez‘ - jtous

.no€turnes , funefles Jàslïhorlneur

gzresanpm‘' ses'saisissants‘:

fiécle. “il ‘finit parjcette brillan

te ‘apbarophèjçàriÿil;rgërrAbBë

P? .‘; rs"ausgïssïærlêëis‘ Mæâænsäiäs z

' à côté des Héros‘,z.êç vis-à-vis

des Dieux.

-l\ , " u'îfllbî‘) staff";

'. .615‘’ i ï 1'53‘ nanties/f‘ ‘si . n.

r‘ _ esflneerlestsälæefïrlfisäz. ._IL’FÎ‘,‘Î,:Ç", ;,*" ' ‘ 'E1ze:c‘jër'tiro‘}z’täân.s’l”a}ï}j“ .j’

D’arntès‘*}"èle“GÂrelts7;-Ïrlt)’Ba.f.
r/‘fîlll‘ yjygsglir. ‘f Îï L. I 43j) “

mai» '

päsÿsäçæsfsæxämæm fldflêx 1s

tioizs;;gii'lli’i"nnio‘q oildgzon 12j

. ,‘ ‘tenu n; '. ,“‘30 J. i .al nzî/tënca (saisi‘Ë) .1 ’l
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Ceuaayuifaät‘ycomm toi’; d'4

.u; (t: olttflfioätÿéäapïï“ 93T. ' ‘r.’ "
1 J .

llixiàîâæqëmsæærjîhn_{‘.»‘A9‘;.j.’ ‘ . a “ f .

{f}; 5' 1:3. moriels’ irln..

‘ "
.

... '. ‘ ‘m1.’ .z‘ 1

Le: le:tdleizr; les bide.: le;

ëPI-Lrèlv ÿätwÿîlull 2'01; ès‘ J.

Après cette brillante‘ Aoorlxeo;
{.e , ilefiîwifiîftjîsle‘ .de I joindre le‘

meveä ‘üë le Re‘ ‘înieñÈCaloti‘‘a
q g. ,

décergqäun 1imerhehtÎÿ rival
‘’‘\\;. x 5'‘5!. r.” ‘‘’‘ usïuesslignçuot‘ Lewëati

Quoiquïl y aie'une difiance

infiniedegLagzmmx de PAb

‘béïrhälz‘’. èäüx‘Læfitäffiufiuidis‘,

je xfoublie ' point "l'obligation
}‘‘"'."‘‘h\ ‘(A Tlfllï)“‘ ?".'vrl'el‘’a'g"fl,’"à "x

que je m ulè n11! ‘o ee en par

ler. Gédéon , comme je l'ai ob



( I 1s)

{eevé , efl: le premier qui en ait

donné l'idée. Facile gfl inventis

addere. Quand llefprit de Phorm

me a fait un pas du côté de l’in

vention , il efl: furprenant ‘de

voir avec quelle rapidité il mai..

che bientôt dans cette route; ces

pendant je ne vois pas que celle '

que le Général Ifraëlite avoir

tracée, fait été fuivie que bien

des fiécles après lui.‘ Sans un

.Manufcrit de ( a ) Julius Africai

nus , heureufement‘ découvert

par Ifaac Cafaubon , nousigno

serions parfaitement que les

Lanternesjàurdes des Anciens ne

‘rellèmbloient point aux nôtres;

I ( a ) Il vivoit au troifiéme {iécle fous Illimit

çire de Macrirt, cflléliogabale 8: de Sévére.

K ij
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qu'au lieu 'd’être enÿironnécs‘ ,'

comme elles le font aüioflÿ‘

d’hui , d’une taule qui {e gliilè 7'

intérieurement pour découvrir

' la lumiére , elles étoientgarnies

' de quatre peaux , donc trois bien

,noircies ne permettoienrîpasià

la lumiére de päroître de ces

, trois côtés ,ï 8c une feule blair

ehelétoit rran(parchte.rï; ce ‘qui

prouve‘ quÎèlles "étoientorclinai‘

rement carrées. Elles {ervoient

à la guerre 8c dans les marches

qu’on voulçitceler à PEnnemi.

Cela, donne une ‘eibéce d'indice

que ce quhn lit de Gedeon a p6.

donner naifiànce à ces Lanter

ms. Celles que l’EmpereurMa

. Jiuel Comméne imaginadansle

\



(m)
bas-Empire , 8c qu’on‘ appelloit

des Lanternes Militaires , n’éa

l toienc apparemment que ces

Lanterne: Perfeäionnées , 8G mi

‘ {es'dans Pétat où nous les. avons

‘ aujourd’hui‘. ‘ ‘ , ‘

t Je ‘ne'.croîs pas quîon feitïaf

fez injuflze , après ladéclàration

que j’ai faire, pour exiger iciäque

ïje îm’ex‘pliquel fur‘ lallanterne

magique i, connue dès letreizié

me flécle , par; Pineompatable‘

Roger Bacon ‘,' ïReligieux de

‘l’Orc‘lre de Saint François gqgi

. nïgnoroit , prefque ‘rien; accu):

qui voudront ‘ {éclair-cira fur ‘ce

’ pbint, ebnfülteront ‘fesispécula

‘ ‘tiens Mathémaniquesfluflcumpex

tir Ouvrage rare,mais excellent,
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de miraâili pote/laïc Anis d‘ Ndaî

tu?‘ , ou l’on verra que FAUteurï

étoit lui-même un miracle de la

Nature ; les Délices Mathéma

tiques de Sventerus , lesPeres

Kircher 8c Kesflerus;

Joignons ici un dernier trait:

il cit allez brillant pour couron.q

ner l'ouvrage. Lesllanfemts ont

un honneur que les plus grands

Hommes‘ ont ‘ambitionnée ,, 8e

à qui quelques-uns ont inutile

ment {acrifié leur vie 8c des trac

vaux, extraordinaires. Elles ont

donné leur nom à une Société

‘(PI-lemmes illufizres par eux-mê‘

mes.‘ LesFaites de FAcadémie de

Touloufe ( a) nous apprennent

(in) Mercure GalantJuin 1689.
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iique ‘le premier nom que porté 1

“rent les Académiciens fut celui

de Lanterng/lzs. De petites Lan

ternes dont fe fervoient lesSavans

Touloufains pour f: trouver aux

ïi-endezàvousAcadémiques qu’ils

‘(e cionnoient , 8c qu’ils voùloient

cacher aux yeux du vulgaire‘,

toujours profane , ne purent emä

pêcher leurs projets‘ d’e'clater:

ils furent connus , 8c le nom de

îLaniérnë/Ics leur’ fut donné. Il

y aïeu en Italie ‘des noms ‘p1 us

bizarres ( a ). Nos Savans 'n’eu’

sent garde de fe refufer à‘ ces

heùreuätwauïpices vils ‘accepté

‘le nom , 8c le confacrérent

cçêzim 7.‘‘)J”) Il fuflîra (Pindicäuet les noms degli H»

‘morlfii , ‘lests’ Jnfcnfa: .

"äïhi
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même àla pollérité par le mot

‘de leurtiévife, Lurema inimag

Je.‘‘ Dévife exaûe ,. maisdont le

‘ ‘Corps pouvoir‘ être juftement

lcritiqué ,. spuifqrfair lieu ,jd’une

1étoile qu’ils4 prirent, fil'fallqit

fout’ répondre au motôç à’leur

,titre ,, une Lanterne, 8c non pas

uneétoi1e. Je laifie aux Experts

àæiÿgerrdcima .c,ri‘r.iqpe«‘.‘‘N9ç

gAqadémicicns‘ nàiriïans (a.aler..

Herät «ditäilsplanfrrttz 3 c ils m

. marchoient pas, a, “la , lueur des

étoiles 2. ‘avec cette petite lumiè

Ja‘ bpurgsbifera en feîcaÿesçus

Jçsieurs, le cours on leur; derme

.31? Âïæmidc L,anizrét/frs; ils lîaçr

‘ceptent avec joye: le‘ mot ‘de

‘leur dévife rÿannonce qu’une

lanterne.
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lanterne : 8c , par je ne fais quel

travers , ils s’avifent de prendre.

une étoile ‘pour corps’ de cette

dévi’fe. Efi-ce donner à la poli;

térité une hifioire parlante de

leurorigine.> La chofe ne veut

être que propofée pour être dé

cidée contre le Corps Académl’

que de Touloufe. Faute de pren‘

dre une Lanterne dans {a dév

vile , il a fait ‘un faux pas.

On trouve un fait entièrement

femblable à ‘celui. ci dans les

Ivférrroireis. de lÏAÇadémie de

Troyes en Champagne, Le Dif,

cours prononcé dans la féance

publiquedu 3o Juillet 1743 ,

jour de Panniverfaire de Acav‘

giémie , nous apprend que , mal;

L
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gré la modefiie des premier‘g I

Académiciens , leur fecret tranfir

pira. Je mis, ditl’'A‘uteur du’

' Difcours , que la fingularité de .

m: Lanternes ne ‘contribua pas

pmà nous trahir. Voilà les Aca

démiciens de Troyes dans le

mêmecas que ceuiç de Toplou's

(e, ou lÏAuteur des Mémoires

en impofe j, ce que je nc.faurois

çroireŸde fa probité , 5c ‘ ce qui

{croit indigne de {es lu miéres‘;

' QUOIQUE les difcufiions gramu.l

‘rnaticales où nous femmes deja

entrés , fuflifent dans cetpour juftifier le titre de Philolog

I Igigucqubn lui a donné, onveu;

pourtant bien mériter le nom de

Philologue plus parfaitement‘?

. P



1'123ecn‘ développant les diEéi.enteu

acceptions fous lefquelles efl:

pris le nom de‘ Lanternesou de

tlianternier‘, I. ' ' ‘

Nous avons’ allez parlé des '

.Lanternes au fimple ., pour n’en

tien répéter ici. ' J’ ‘

1°. On dit, au ‘figuré’ j une

vielle Lanterne, pour ‘dire "une

vieille fimme.

5. Au lieu de dire ,' comme

les Romains , falnlte1a nagze ., t'an

tes xehanfins , on dit quelquefois

fLanternes ,. ce font des Lanternet‘:

‘D’où vient cette façon de par

‘ler’? Je n’y vois’ énergie , ainalo»

gie‘, allégorie qùelconqueLQuel

l'eût‘ doncle fondement ,3! Foifigiv

ageide‘cette. expremon? ‘Ne la‘

La I
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‘relevons-nous point a Maîtm

' Îrançoisç Rabelais)” àqui nous

en . devons a bien .(latin-es i’ Le;

perfonnes familiéres ‘ avec‘ fon

admirable Roman, lavent par

cœur {a defcriptiondu PaysLaîL

ternois 5 8c ce qu’il dit des mœurs

des liabi'tans de ce Pays, .& des

glilïércntes efpécesrdellaäztarnér;

dut paroître fingulier. Les Cha

pitrcs'oùjl efl: quefiion du Pays

[Lantternqér.j jne furent pas des

Jnoimslûs«Maisçengmttçnnîxen:

tendit pas toutes .les fineîïesqtle

TA tireur y, avoir peutrêtre enten}

alugîsli ‘on’ traidta çle Lanterne:

.1.t0lg,9"ÇC‘‘qui;n’ét9icîpas afiëzfé;

aïeux’ Péur‘mérïmä d'être ‘cru;

zaùçlqtlç inäëîêÿ que. jîayelêrjul:
z j. l

I



il“??? Îi 'ilfiègnâies. Conjerîtures ‘, j'aime‘

r mieux. ‘ renvoyer “les a Leélzcurs à ‘

.Kabdlaisïmêmeî;‘äquszdecopitu 1‘ "

ou Œextraire cckqefil ditdp Pays‘

8c des habiter'us.; Œanterÿgoiy.‘

, Voyez le‘ ‘Pantagmel , L;.IoV.'f ‘

.32.‘.. Ï 5,: .Par les‘J1 remagqgesgqlgpfi a

a faites>Ïurï.Mar3Qt.. ,‘ on..\..a. déjà,

gràuré'queiertäesmesie Lanier:

nea écecogçonciurdansiqxvrç.

éiéçlq avectcelui delldmpe. gne-j

là tant de Lanterfgesîqîgrfii1nqtê

ançämqflçäeä LÊMÎËJQ} Le mê

”me, ‘éRabelais , .dans’ {aidefcripç

tion dghPays Lanternais , a cm5

nloyé irädifiärernment les. mots

zde Zanterger poire ceux de Lani

ædf s‘ d? râle-etc’); 45629151 a appellé

L iij
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Lantéme la Lampe dfiàtifiopfiaä

n ne , celles de ‘Démofkhéne , de

Cléante Ï 8c ‘dîÿpiâétc. ‘Après

‘àvoir parlé ‘def‘"lïa‘‘Lànteruè‘ de

la” Kdchélleï ,3 iïl pæfle de‘‘ ccllé

däe ‘Pharos ,' de Nauplion ôé

dvltfopolis ,,‘ là‘ gderàiére‘ ‘con «

faéféè PÇall/as. Ces préau

(Ries Lafilflrmsîéltoiächtï des iphdrï

resï, nämflêiréïiè.îæa Tait dcThaé

roi b}; Ëgypté ',' élevée ‘fousjPto-a

lomée’ Philadèlphè '‘, b 484, “ an:
ävafitl ÜeÏHS-Ghriflai ‘J15 “T” ""1

' Sousleïïätälfibäé-filätÿéflüälîfle

.qùoiqtfon âitpouŒË‘Ïä ÏLàhgue

à fa perfäeäion, onnïaÏpaslaifré

de confondre encore' ‘quelque.

fdis leâ Lanternes, , 6C dîabufcr

du mou‘. .Qui ignore le difüque

k
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célèbre ,I où le ‘Gafeon reprdi

choit avec tant dïîfprit à Mri

de la Feuillade dlavoir placé la

Statue de Louis XIV. àla Place

des Viêcoires , entre quatre Phil»

m (a) ou Fanattx .1

Êaeledis , dïdztôuflôn , je crois que tt?

me berrzes , '

De mettre le Soleil entre quatre Lanteræ;

nes.

Par Lanterne les Architectes

défignent aufli la pointe ou le

couronnement d’un Edifice ,

Dôme , Clocher , Tour , 8Ce.‘ '

parce qu’en efiet cette partie en

a la figure , 8c efi: quelquefois

. .( a ) Gétoient de vraies Lanternes ,chacu

ne portée fur trois on quatre colonnes accou

plées. ‘

L iiij
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‘de&inée aux mêmes ufages. GUI

précifément ce que les Anciens

appelloient Phare. Tel étoit ce

lui que Caligula éleva auprès de

lÎancien Gefforiacum , 8c le Pha

re du PortcFOfiie , élevé [un le

modéle de celui d’Alexandric

par FEmPereur Claude qui y

cmploya trente mille hommes ,

pendant onze ans.

Louis le Débonnaire ayant

équipé deux Flottes , l’une à
Boulogne fur mer , 8c l'‘alutre à

l’embouchure de l’,Ef‘caut , com

me nous Papprend la Popelinié—

re dans Ton Amiral , éleva un

Phare pour la sûreté de la navi

gation; 8c Charles VI. en éleva

un autre à l’Eclufe en Flandres,
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ê: un autre à la Rochelle , qu’on ‘

r appelle encore la Lanterne de la

Rot/selle‘ Rabelais en parle dans

l'a defcription du Pays Lantera

nais. Le même Prince en éleva;

encoreun fur les frontiéres du

Bourdelois 8c de la Saintonge‘

On a pû leur donner le nom de

Lanternes , comme au Phare de

la Rochelle , mais impropre-n

ment. ,

. Lanternon : celui du Palais

Royal, ouvrage du célépre Op-'

penor, .eflâ fort connu des cu

rieux , 8c il a valu un Brevet de

la Calotte à l’A‘rchite&e , dont

ce titre tranfinettra la gloire à

la pollérité la plus reculée.

r. 1l’ y a encore des Tribunes
n

z
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placées dans quelques cndrditâ

pour des perfonnes diflaingtlées ,7

ê: qui ne‘‘doivent pas être con-b

fondues aÿee le refie cles'ami;

tans , ni avec’ le Peuple, à qui‘

l’on donne le nom de Lanterô

rus, à caufe de leurforme. Teld

les {ont eellesqtii font placées

dans la GrandChambre du Pa‘

laisà Paris, defiinéespourleRoi,

la Reine, ou des ‘PrineesEti'ana

gers qui veulent avoir le {pecflzaa

ele de la‘ plus illuflîre Compa-t

gnie du Royaume , ôcile plaifir

. d'entendre plaider des Avocats

.égaux aux Démofthénes de la

Gréce 8c aux Cicérons cleRomea

Ceft en confondant les Lan

terne: avec les Flamâeanxfltfon
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donneaufli‘ le nom de Lanterne

par picrællende ‘a des Savans qui

ont portéla lumière furquçlqufi

Airtzou fur quelque; Sciencee Pal"

Exemple ,; ‘Bartole eltappellé z14

plLanterne elle Droit , 8Ce. ' ' '

a.‘‘ Lanternierifanprend en difïée

rens {eus g‘ 19.‘ pour un homme

quifiit desLanternes z. en Latin

ïZateïrnariu: . enÎAlleman"d Der

Laternmaclàer. Ôn fera {ans dou—

{e ravi detrouver ici lÎéloge des

iLantemiers, çonfidérés comme

un Corpsde métier important

dans la {ociété ., la Communau

‘té m’en‘faura peut-être quelque

gré. Au‘ relie , ce n’eû point

‘pour captiver fa bienveillance‘,

que je le place ici. J’agis en home
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me déflîntérefré, qui rehdnau me‘:

rite ce qui lui appartient,‘ quel4

que part où il le trouve; On loue

tous les jours desgens qiäi nevaa

ulcntÏpaS des Larztemiersgï 8€ tel

petit Auteur ePt loué par crans

tres petits Atlteurs , dont tous

äles ‘ouvrages rafièmblés ne vaa‘

lent Îpas, une Lanterne Voici

'l’Eloge que j’ai annoncé. Il’ efl:

.l’ouvrage du très‘- docÏte 8c très‘

‘jtldicietlx Hartmamts .ÿSrhapper

rus (a) dont le Livre‘ ‘pamtweh

‘1 574 , orne’ de figures (funîgoût ‘

. î

( a) De amniâusîlliêeraliiâus, , [Îw mer/m

nitis artièus , humani îngeniifagatitata dtguï

îinduflriâ , jam inde a5 exordia nafçâytz’; (ma).

di uffuq m! nofimm atatem , adxflnwntis, lu’

‘culemus atqüflfutiinflflî LihnFrdnctgfitrfi' a’!

.Mœnu'm , 1554. 5 in-1z. ‘ r‘ " ,

.“ . f!

.. \ o
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admirable. Le Lantemier parlei’

Coma: Vîzlazrzum qtlod lémina ‘claud.tît

edacem , ' . ‘ . ;

ï‘ Lampas 6' in venta tuwfzgreme ma‘!

‘ , ‘rut : ' ' ' ‘ 3

{llud marge ma; ‘(fil/Al glqrzqr eflè rager,

tum 5 Ï ‘ 1

l Ho: opus gluëîorf‘ , gui/guise‘: , gddé

« mi/zi,‘ 1

Illuflrat quæ tata/hi: convîviaflammîs,’

Dtdcis 6' e]? trepidæ duxqzæ coma];

* que‘ viæ;

Illa Latefna mÎ/‘zi de cornufizña reczm/a,‘

‘Iflclfiflim gremio lumen u.bique vomit’

Par Fora , par Plateas rgzdiar,ztibu: au.

n ' "réa flarlèmif , Î

Iertmf, 6' in tenebris prævia mon];

“ . {r5}: tter. ‘ ‘ ,

‘ 1*’; L4ntcfr7zier' {c dit d'une per-L

{défié Ékhärgéè ‘däñsf Ies grahde;

ÿilflfs çÿgjfoîfi ‘desl,llàntéÿnes dû
àuàrziet, ‘(Ïcät‘èfnpilôi fe.conférç
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chaque année aux Bourgeois des,

avant un Magiftrat de ‘Poli.ce , ê;

[e donne gratis; .C’efl‘: dans ce

fens que l’a entendu lïAuteurïde

ces vers. Noté que' c’efl: une

Chanfon qu’on pourra donner

notée dans une feçondeEdition,
Abâazflq la Lanterne , i

' MorzfzcarleLanternîer;

‘1 Celui qui la gouverne ,

Il agrand mal aupied,

‘fi ‘ I: cduiqçi fallume ,

a’ x ' Il agagné un rhum}24141,‘“ dtacrierï; ‘L 1 :4‘a4175a.êÆ{ .la Lanterne g

Monfieurle Lanternier, '

x ‘

( a ) [Muteur , qui a dédàigné de nous don

ner ici le moindre'Ëclairciilèment; rfen a

pas mieux fait. Je vais y fuppléex, Il en vrai,
ôomme il nous Papprend, qtÿeuinïlhourgflcoîs

de Paris efl chargé tous les jansdu foin.’Lanterne’: de (‘on quartier; niais comme‘ ce

Bourgeois‘ eflordinairemènt un Notable , il
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’ 3°, Lantemier {e prend encoa

te pour un homme qui débite de

ÿieilles hiflcoires apocryphes ,

quelques contes à dormir de

bout, âge, Çïêtoit en ce fens

rend un Commis qu’il charge du foin d’a‘l.

umer la Chandelle de çhaque Lanterne , 8c

"èe Commis en prend un autre qui delèend 8c

remonte les Lanternes pour les mettre à la

hauteur proportionnée où elle doivent être.

Ces trois perfonnes (ont défignées dans lesyers

çités par notre {avant Diflertateur‘ Manfimr

Je Lnntzmier ', c’ef‘t le Notable ; Celm. qui la

gouverne , cefl: le Commis en {eeond ; 8c u’

lui qui Fallume, c’efl: le Commis du Com

mis‘ Il regagne’ un rhume. On demander;

yeutï être dans quelques centaines de fiécles’,

quelle étoit cette efpéce de rhume. Pour ti-'

ter‘ ici une épine du pied de la Faculté , qui

xaifonnerpit à perte de vûe furies califes phy-‘

lfiques de ces rhumes , je me contenterai de

dire que .ce fera {e tromper ,' fi l'on les

Prend pour des rhume: Eulê/thfliguçs; car

pmais on ne charge les Gens cffiglfe de ces

commirfions z elles ‘(e,donnent , comme on

la dit , à (Yhonnêtes 8c‘ dé Bons Citoyens ,

faits ‘pour foutenir les Charges ‘de YErat,

sgayer le Vingtième , 8Ce. '
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qu’un Prélat Pcntendoit de’ cer

tain prédicateur , aprèsqui toutï

le monde çouroit. Le PereAn-r

dré , dzfizit-ilde 1m‘ , n’efl: qu’un

Laatemizr. Le Lamemier z qui.

avoir beo8c ongles , {e vengea ç

Me; fieres, dit-il, après avoir ap;

pris comme il étoit traité , je eau-v

viens que je ‘m’ .fieis que” pauvre

Lantçrnier; mais ce gai manque

à mes lumiëres , vous le tro1uveë

dans Pilluflre Prélat gui vous gay-g

12eme, (‘fig/i me FALLoT que tout

le moezeleadmire s fiez/l le FALLor

des FALLOTS. L’anecdot‘e qui

fuit pourra encore {ervirdïaxpliy

cation à ce pointde Grammaire;

Un Doéteur (a) , pour foute-î’

(f C'était 1e Doâeur le Moine, ‘très‘cor’!

sur
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tfiit [es opinions‘ ,. ‘cinoilf: màint

fAuteuigravë. 'a’eyt‘ziinfig'diroië_

‘ilçyué fziäfljèit wÿagäahee i; fellé.Ëbpihionïltlÿuflÿëz ,7 tell? celle de

1Vajÿùez : Ita cerf/kit Sanchez , in’:

saurez, itaaVa/Ïquez} ‘Un je ne

fais quel Bel-Efplrïit sÎavifa da

jotiteten s’er'i aillent ,' "ita 14'452.

remets,‘ Si lion doute du fait, le

célébre Ménage eflmon garant;

ê: defi: àïlui ‘que je lerdoisi‘ÿy

rènvoyele‘ Leûetir"; xieïvoulant

point amir d’aH‘aire avec Vam

gucz , Sauriez, ni Sana/nez , pas

même avec Laiztèiwez.

nu dans Yhifioire de la Confiitution 8l dans

les Lettres Provinciales, 8c grand ami des

Jéfuites.

(à ) C’étoit Hennequin, qui n’aimoit pas

les Jéfuitest

M
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z ‘afimfltlat . ic g serrure; datait une

.Çhanf91.i,qu?ç;iç.9:Qi's1deola fi“n

iduddemiçrgrfiédc 9‘5914 Lckuvçqm

firnencenaent de Çcltlie-Çi, ‘laver:

‘ Ïtu desbelles comparée àfiçlfle

uÿläfiiw 31LüÇlée‘S“..(:3.‘.3 -

-’.' JIÎ; :2‘‘ ' ÏÎ 1l ‘un J ‘Ï j:

Comme W Çhëïléeéle qui ’
w rDanskeficfIäntêmkeZ’ izjzÿz ‘ " ' .a

fifille ‘la vertu Jarre’ .élin‘? H ‘

i Ilaagôueyfurzpeäde Enfant : ‘J‘’

a; ïlllfoÿïenj lawprtùfieiivibrfu ‘.25

. , Llçeflÿifilîÿiÿtrÿÿlflmflïlnÿim

. ’» . .

-‘:’‘Î“‘ 357,; Ifiîîstiël; ‘.1711

V r ’ ) ‘ l

L ‘ ‘Ï .‘‘'‘‘.a'\i. t il" ' . .‘ ( ..' 5

.

‘N.‘ .7 :...‘» J

l‘ ‘f; ',(‘É"'IÎ‘I a‘ 5' ' ujrî"?! "f i‘ f 4

as. Î” l'y’u‘: Î ' .";Ç “D

' JaÏJLË DE LYUR nï z9.‘ u;

Ëîpliom du Palais desm;

uÀ.
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:DES‘MATIEKE&

A. ‘
x
x

AB B É ( l’ ) Laudati‘ s'occupe de Lancer!

nes. Voyez. LAUDATI. " ‘' '

A3315. ( P) P.. .. succède à PAbbé Laudati.’

Voyez.Pun ‘"; .

AcAnÉMrrs dîtalie. Noms bizarres qu’elles 1E

a donnent, page 1 19.

ACADÉMIE de Touloufe. Vayez. LANTERNISTES.‘

ACADÉMIE de Troye en Champagne. Ses Méo

moires , 1 1. 1. Difcours «Pouverture , r 2.2..

AccEPnoNs différentes du nom de Lanternes.

. 1 2. 3. jufqufiî la fin.

Am1cANUs. (Julius) VoyaziJulius.

AGNÈS sortez.. Vers faits fur elle par Françoii

I. Leur application , r06.

Auxrs. ( Poëte comique) Cité fur les Lanter

‘ nes de Corne , 66. En quel tems vivoit,

‘iàidem.

îflnunusn ( P ) littéraire , comparé â une

Lanterne, I7. 1 8. Bien moins utile. 565d.

ANNés littéraire. Ses vrais fonds. 7.

Aruuâe. son détail de la-fête rd’lfis,‘donno

r lieu de croire qu'il s’y agit de Lanternes

43.'i’afl'age 0b cur de ces Auteur ,' expliqué

par Rabelais , 44. dans la note.

1-‘

M i).



r40. TABLE.

ARISTOPHANESHNÏI‘ rien dit des Lanternes;

67.

iATHtNén. ‘Parle‘ des Lanternes comme d'une

chofe nouvelle. Mérite de {on Ouvrage ,

62.. Ce qu’il en dit , '63. 64.. N’a point été

traduit en François‘. Pourquoi, 62. dans la

note.

hrHéN1rNs. Avaient une fête des Lampes qui

o, approche fort de la fête des Lanternes en’

JChine , 47.

B.

BAC O N. { Roger ). Penfe que les Lampes

‘ de Gedeon n'étoient pas des Lanternes; on

peut induire de ce qu’il dit, qu’il y avot

de la poudre à canon‘ Son Livre De mim

‘ili poteflate artis é‘ nature ., cité 5 s‘ dans

‘ la note‘ A connu la Lanterne magique ,‘

Ouvrages ou il en parle. Sçavoit tout, 1 17.

BARON. (E uinar) Iélre emploie la Lanterne

de Diogene pour complimenter (.on Maî

trc , 73.

' BARTOLE. Surnommé la‘ Lanterne du droit,

1 3 I .

Bitte. Il n’y eft point parlé d’autte Lanterne

p que de celle de Judas , ç 1 . Mal traduite par

Olivetan‘ ibid. Voyez. Olivetan.

Blumnons. (la fête des ') Leur origine, 49.

BREVET de la Calotte accordé â PAbbé P .. ..'

111,. A Oppenor , Architeéte, 1;’.
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C. '

CASAU BON, trop {çavant , 2.. On lui

doit la découverte ptécieufe du Julius Afri

p canus. Vayez. Julius Africanm. r

CHANDELLE. Hero n’avoit qu'une chandelle

qui ÿéteignit. Pour rallumer une chandelle

il faut être pucelle, 7.2.

‘CHARLES VI‘ Roi de irance‘ Phares quïlfait

lever pour la marine à PEclufc , fur les

frontiéres du Bourdelois , I 2. 9.

CHARLES V‘ Empereur. son‘ avanture au fu

jet d’une Lanterne avec un Pa (an , lui acf

corde les priviléges de nobleflë , 91. 9a‘

CHARLES XII. Roi de Suéde. Fait faire fit

' mille Lanternes. Le motif inconnu. Diffé

rentes conjectures ,. 98. I

Cursus Porte-lanternes. Lïfage rare, invita

tion de PAuteur à le rendre plus commun h

6 .

CHIrîoIS. Leur fête des‘ Lanternes. Sa defcrip

tion , 2.7-32.. Différentes opinions fur {on

origine , 34-36. I p I

CICERON. S’il a parlé des Lanternesôt des Lan

terniers. Grand embarras des Commenta

teurs fur ce fujet, 86. '

tI-AUDE ( PEmpereur ) emploie trente mill

" hommes pendant onze ans à confiruire le

Phare d’Ofiie, 12.8.

COMMENE. ( PEmpereur Manuel) Inventeur

des Lanternes fourdes militaires , 116. à
ä
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COMTE. l Noel le) Sa Traduâion Françoilë

dflithenée, n"a poinrparu , 61.. o

CREBfl-LON ( M.) fils. Fait de jolis Romäns,.

a. 7. .

D.

DAC I E R. Hetiflé deffavantesfadaîfir);

3. dans la note.

DANIEL. N’efl pas nécelïaire de lui teflëmbler‘

pour‘ écrire PI-Iifioire , 6. é» I7. '

Davm. ( ‘le Prophète Roi ) N‘a point parlé‘

de Lanternes, mais des Lampesmyfiiques,

i 5. .

DnscAaT‘es. N’e{l pas befoin de lui reffemblet’

pour parler Philofophie , 7. ï

Dtviss des Académiciens de Touloufe criti

' quée, 1 2o. ,

DIOGENES. UI-Iifloire deïla Lanterne , tfétoit

peut-être qu’une Lampe, 68. 69. "

Dtoosnts Laerce. Son loge cité fur la Land

terne de Diogene, 69. ‘‘

DIPHILE. N’a pas dit un mot des Lanternes";

67.

DOUBLET. ( le P. ) A três-fgavamment déc 't

la forme 8: la matiére de l: Lanterne de J

das , 79‘ dans la note.

DURAND , ( Guillaume ) Poëte François , a.

' mieux entendu Perfe que le Pîarteron, 39:.‘

E.
)

EGYPTIENS, Leur fête des Lampes}
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analogique à la fête des Lanternes de la

_ . 1. Chine, 16. 36. Célébration de cette fête ,

37. q r ,

Ælncoanlxinni, fignification 8c étymologie de

ce mot , 9o. 91. Notes critiques {un ces re

marques. Elles peuvent déplaire , iâid. Dans

‘ la. note. .

“EugoyE. Scaliger en a fait. Son exemyle au

torife les lfaifeurs d’Enigme. Celle qu’il a

faire fur les Lanternes , 8 9. .

Erreurs n’avoit qwune Lampe &. point de

Lanterne , 8 3. o' ‘7‘

"ÊPJTAPHIS1Ç‘ On a quelquëfoïs‘ fait celles des

Perfonnes vivantes ,. Epit. Dédic. iv.

“Ëmsuis. Ses Adages cités fur les Lanternes‘;

‘ auroient pû donner oecafion de fe difiin

’ ‘guet en citations, 4.6. ‘

Envnn‘. ( chagrin (Pan homme ) Qui Perd

‘ Poècafion de vaille} {es Porte-feuilles, 1j.

Æspxæêrf Nous en avons beaucoup, 66.33 0

Essu‘ Titre humble. Favori des modernes. Ses

Ïavâniages , 4. Gens indifpoféé contre les

ï Eifais. Leurs procédés Iebutans, s. é‘ '4?.

t But de PAmeur daaseeiui-ci , 8. Il faut de

la bonne foi dans un Efläi , 44. 'L’Auteur

d'un Effai n’efl pas olæligé de faire cent lieues

pour {e réduire au p‘é du vrai, 79. .. r

Ïfiqænoatg“. N’a rien dix desLanœroes, (8,5

., x ru

î J ’ ‘ r;

FAI3 AISES Îfgäyam,es. que ‘c’efi, à.‘

; la note.
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Fins des Lanternes. Vajez. Chinois. Des Lamc‘

Pes chez les différer}: peuples. Voyez. Ecnu

Ttnus , ATHÊNIENS , ROMAIN; , JUIFS. .

Frvne‘ (le) Taneguy ne penfepasïäueran‘

' cien Mufée foit PAutcur du Poëme e Léan

î dreôcdî-Iero, r8‘ ' "

FONTBNELLE. singulière opinion de ceux qui

Penfent qu’il faut lui refïembler pour coin‘

Pofer des Dialôgties 3 6. é‘ 7.

n! ‘ ‘G.‘

‘ ‘Gns C0 N. ses vers fut la Statue de Il

Place des Viâoires , 12.7. . t

‘Gsnsou , fait reknfermer des Lampes dans des

bouteilles , s3. Efi Pinventeur des Lanter

nes fourdes , 54.. Sentiment de Bacon. Vayez.

. Bacon, 5;. “ g

Çnnevr. ( PEcolede) ses erreurs dans la Tra

Juâion de la Bible , y met des Lanternes,

au lieu des Lampes , 52.. 56. ‘ 2

(Gessonmcvm , ( le Phare de Pancien) 1 2.8.

‘Gommer f Denis) rejette Pavis de ceuarqtti

trouvent des Lanternes 8c des Lantetniers

dans Cicéron , 86. '

H.

P!

s ' r)

HART M A N Us Schoiäerus‘ Sâthéprîfë

fur la Profodie du mot Latema , 84.. Fait

Péloge des Lanternes & des Lanterniers en

vers Latins, r32.‘ 133. g

HINNEQUIN. ( le Dofleur ) Son bon mpt , z 37.‘

" Hlito,.
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figue , maîtrefle de Léandre , n’avoit certaine

ment point de Lanterne, I9. Se brûle les
doigts , 2.1. N’étoit pas ncelle , iéid. l

Hartonprr. N'a Point 3x1 de Lanternes dans

fa Polymnie,’ 2.5. I n’a parlé que de Lami

æes, 11‘6. 35.’ "

HIPPOCRATE. N’a pas connu les Lanternes.

Preuve tirée de {es écrits, 49. 59.

Homme. On ne trouve Point de Lanternes

11ans {es Poëmes , qudiqufenfldifent quelw

2ère; Modernes , 14-16. S’)! trouve mille

- o es rares, 83. "

Homes. Ses irnpréeations contre çanidi; ,

faites contre ceux qui trouvent des Lanter.

nes dans Homere , 1,6,

Jvlbnmnsv Edwin , Lord-Maire de Londres,’

' .Sa méptifè en matière de Lanternes ; à la

veille de devenir chef d’un yàrti de Pieux

Lanterniers, s7. 58. Source ‘de {on erreur,

5 9' ' 1

N S C R I I’ T‘I O N. Quelque Infcription

antique pourra découvrir Porigine des ,fêÿ

Jesdes Lanternes en Chine , 48.

Isis. ( la fête d’) Les Lanternes Reuvent,y être

ititérefïées, 44‘ ‘ ' ' "

JUDAS‘ ‘Ses Lanternes célèbres; voie four en

découlvürir la forme , 7. pas té faifie

ar PAutfleur , 79. Dgcrites par le 13.'591;

let. Voyé‘; Dousrrr. Voyez. MALCHUS.

JUIFS‘ Leur fêtefles Lampes , 3‘9. Voyer Prnsfi.

JpuUs Arrticnnus. Manufcrit découvert Pat
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Cafaubon. En quel tems vivoit, 115. ÀÏ
parlé de Lanternes fourdes J ibid. i

/ A

'‘ K.

KESLERUS (1eP.)Je'{'uite,aparléde

la Lanterne magique , ' I 1 8.

KIE , Empereur Chinois. S’ila donné lieu à la

fête des Lanternes , 35‘ Ë

KIN-ZAN , {uccefleur de PEmpereur de la Chi—.

ne. 37

Kmcnrtæ,2 ( le P. ) Jéfuite , parle de la Lama

terne magique , 118. .

L:

LAM P F. S‘ ‘Fête des Lampes chez les dif

férens peuples du monde , relativesà la fête ‘

, des Lanternes des Chinois , 31.. Lampes ma.

tétielles ou m {tiques , 52.. Lampe perpé

tuelle des Juifys , 53. Prifes pour des Lanter.

nes. Voyez. Lanternes. Rertfctmées dans de:

bouteilles. Vayez. Gennpn.

LANTERNES‘ Sujet de cet ouvrage , 8. Efi im

portant, & mérite attention, iêid. Utilité..

des Lanternes, 9‘ Définition, II. Vérita-rj

ble époque qu’on peut leur‘ afligner, I 2.. On

n’en trouve point avant 1a cinquiéme Olymg ‘

piade, itid‘ Il n’y en a point dans Home‘;

re. Voyez. Homme. N'en cf’: pas quefiiou‘

dans le Poème de Léandre , r8. Fête des

Lanternes chez les Chinois. Voyez. CHINOIS.

Lanternesen France. Bel effet qu'elles font
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dans nos fêtes. valent bien celles de la Chie

ne , 47. N’en n’efl point parlé dans le corps

Biblique, finon de celles de Judas , s1. 52..

Ont penfe’ divifer lmngleterte en nouveau’:

M/tgts 8c nouveaux Tory: , 17. ‘

LANTERNIS faites avec des feuilles de la vieille

Bible de Geneve. Voyez. Humeur Enwm.

Lanterne au bout d’un bâton , faites avec de‘

la corne , 64. Attachées aux deux bouts d’un

bâton, porté par un chien, 64. Emblème

‘ de Livres nouveaux , 6 f.

LANTERNE de Diogene métarnorphofée en en

cenfoir , 73. Sert â la galanterie , 7s. On eut

ps2 Ajouter quelle n j'en/i de dénouement à

une Comédie , où refpire le bon goût, intitu

lé : Le: Tuteurs. Apparemment on ne l'on‘:

Hier» peut dans une jèoonde Édition.

LANTERNE de‘ Judas , n’ell: pas unique. Vayez

JUoAsuSc Mrsson. Preuve de la pluralité ti

‘ rée du texte de PEvangile de 8. Jean. 8o.

LANTERNES faites avec des veflies. Voyez. MAR

TIAL. Du Sofie de Moliére , aufli amufante

que celle de Plante , 88. Combien utile ä

Charles-Quint , vaut des prérogatives de
nobleflie à un Manant , 96. I

LÀNTERNES (ont Pobjet de Pattention du Ma

gifirat. Ordonnances 8c Réglemens pério

diques fur les Lanternes à Paris depuis r 52.4..

m2..

Lanrsunss à reverbére. Voyez. PAbbé P * * t i

Ambulantes. Voyez. Lavant. SourdesJ/oyez.

GEDEON. Celles des Anciens ne reflembloient

pas aux nôtres , r r 5. Leur forme, r l6. Mi

N i,‘
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litaires , 117‘‘ Voyez. COMMENE‘ Magique’

Comme dès le treiziéme fiécle , I I 7. Voyez.

Bacon.

LAN.rrnnrs‘ Différentes acceptions de ce mot,‘

prifes pour vieille femme , 1 2.3. Pour baga.

telles , contes, chanfons‘. Origine de cette

expreflion, 12.3. 12.4‘ D’ot‘r vient Pexpref

fion , 12.4.. 12.5‘ Lanterne en teime d’Ar

chitefture , ioid. é. I3o. Lanterne , nom

donné à quelques S vans du premier or

dre , I 31. La vertu es Dames eomparée à

titre Lanterne , I 38. ‘

LnNfnnNtz , Auteur cité par le Doôtëur I-lena

nequin, qui jàint {on témoignage â cent

de Suarez , Sanchez , Vzifquez , I 37.

Lanrrnnrrn. Sens de ce‘ mot au propre , 133.

Pour celui qui allume les Lanternes , 1 34..

Versa ce fujet , ibid. Obfervatiohs’ de PËÏ;

tliteur, ibid. é‘ 1 35. Sens au figuré , 136.

LANTtnnrrns, corps de métier , valent mieux

‘ que de petits Auteurs,‘ 1 32.. Leur éloge eñ

vers par Hartmannus Schoperus. Voyez

HARTMANNÜS SCHOPERUS.

LANTERNISTE , nom des premiers Académi

ciens de Touloufe. Son origine, I 19. Con.a

{acre par leur devife , Iio. Voyer. Acania

mcIsNs 8c DEVISE. ‘ l Î

Lanrnnuon du Palais Royal. Vaut un brevet

de la Calotte à I’Archite&e. Voyez. OPPENOR.

LJITERNA ,'la premiefefillabelongue dans

‘ Martial, breve dans les Modernes. Sçavan

te obfervation fur ce point de critique , 84..

Launn1. ( PAbbé ) Inventeur des Lanternes
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ambulantes , r04. obtient un privilége, à

quelles conditions , 10;. Son zelebien loua

v .ble. Son éloge ,; ro6'.IN’eflfpa‘s1ezfi:ul Abbé

ui s'occupe de Lanternegibîd. Son fuccef

eur. Voyez. P * N. ‘ ‘

LÉANDR! , Amant d’Hero‘ Se noye faute d’u-ï

ne Lanterne , 19. ‘

Ltpsn. ( Jufte‘) Auteur de poids, 1;‘ Son avis

‘ fil): unpaflage de Cicéron rejetté , ‘87‘.‘

Looks. S’eft mépris enfe fervanudu titredŒf

.‘{ai,'4‘ " i‘ ' ‘ '

Leurs le Débonnaire , fait élever un Phare

pour la fiîreté de la navigation , 1 28‘ ‘

LUCIEN. N’efi pas bcfoin d’avoir {on génie

pour cornpofer desDialogues , ,6. é‘ 7.

‘ 1.2‘ ‘ , , ‘ ;îJ.'u‘‘ ‘.

.‘“ ‘J ,71“ Mv

AG AIL LAN , (le très R. P‘ ) Jéfuite.

Ï‘ Son fentiment fur les Marionettes des Lan‘

' ternes de la Chine , difl-ércnt de celui du P.

du Halde, plus probable , 3o. Dans la note.

MALcHUs‘ Pour le coup que lui porte S‘ Pier—‘

r re avec fa Lanterne, &5;n’ylperd âne l'on

‘oreille. On devroit dire la Lanterne e Mal

echus , en parlant de ‘celle de S. Denis , 79.‘

Dans la note.MANTEAU , pris pour une Lanterne dans Ci

ceron , par les Commentateurs , 86.

MARIONET.rtr des Lanternes de la Chine. Di

‘verfitédïrpinions , 8c embarras d’un Le‘c—'‘

[eux judicieux fur ce point‘ Sentimentpro

en r ' ‘ N n,‘ t
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bable du très R. P. Magaillan, 3o. Voyez

. MAGAILLAN‘ ‘ ‘ '

MAROLLES. ( PAbbé de ) ‘Sa Tratluétion (PA

thenée , ne valoit pas les frais de lfimpref

fion , 2.6.

MAKOT. Traduéteur fidéle, a pourtant cond

fondu les Lampes avec les Lanternes dans

le Poëme de Léandre 8c d’Héro , 8c ailleurs ,î

2.2.. 2.3. Change les Lampes myllziques de

David en Lanternes , 5s.

MARTIAL. On trouve tout dans fes Poëfies ,

83. Ce qu’il dit des Lanternes faites avec

des veflies , 8c des Lanternes faites avec de

la corne, ioid. (92 34. 85. "

Mrqustrrs littéraires. Leur approbation, ou

leur cenfure indifférente aux Sçavans, 16'.

Bons a confommer la denrée. Ne valent pas

une Lanterne. Preuve de cette propofition

par une comparaifon , I7.

Mmson. Mauvais plaifant , critique mal ces;

‘ qui admettent plufieurs Lanternes de Judas.

‘ Son erreur démontrée. Mort fanatique, s...

MODERNES. Penfent, méprifent les ‘Anciens!

Sont modefles ; génies créateurs ÿeffayenr ,

‘ a.

Moines‘ .

Doâeur Hennequm, I 37. ü

MONT/lent. 8’e{t mépms dans {on titre , 4.

Monrnv. Bon etïet de ce méchant Livre. PIC!

' duit Bayle, 5.

Mooentrrrs. ce qu’on

5a.

Musée. (Pancien) N’cl’t pas hauteur du P081

l le Docîeur le } Sontavanture avec‘ le’

dit le Texte nous,
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me de Léandre 8c de Héro, 18‘ Doit être

placé fous le bas Empire , 19. N'a rien dit

des Lanternes , quoiqwen difent les Traq

' duéreurs, iéid.

Ni

NIC0,1. E. Se méprend dans le titre duEfq

l'ai , 4.

Nrcosrmrr. Parle des Torches ,,ne dit rien

des Lanternes , 6.7. ‘ '
Norss. Se glillient uelquefois dans le texte ,

cela a pû arriver a Pégard de Plîpigrammc

de Martial fur les Lanternes, 87.

O

OL I VE T A N , parent de Calvin. 3a

‘Tradnérion Gothique de la Bible , peu exa

,. {te , y place des Lanternes au lieu de Lamg

pes , s1.
ORVILLB. ( M. d’ ) Voyez. Valois. r ..

OvroE. Ses imprécations contre Ibis , em

' ployées contre Perault 8c ceux qui trouvent

e des Lanternes dans Hornere, 1 6.

Oppzuor. , Architecte , auteur du Lanternon

du Palais Royal , honoré diunbrevct de la

Calotte , ‘r19. ' ‘

‘P. ‘

A L I L I A , ou fêtes de Pales; Koccaliona

né la fête des Brandons , éloignée de la fête

des Lanternes, 48. 4.9.
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PATRICE‘ Le faifeur dvllmanachs. LeDoâeuf

Stvift lui prouve qu’il eft mort, Epit. Ded.

Iv. '

PEINTRES. Peignent différemment les Lanter

nes de Judas. Leur maniere de donner du.

Pittorefqtre , rend leur témoignage fort iîttlîL

peét, 78. '

Prnnorr, & les ignorans qui trouvent des Lam

ternes dans Homere. Imprécations contre

eux, 15.15. f ' ‘‘ '

PERSE. Ce qu’il dit de la‘ fête des Lampes des

Juifs‘ ,' malentendu par le P. Tarteron , qui

y met des Lanternes, 39. ,

PETER. Coutume de péter en piffant. Prouvée.’

Proverbîum illuflmtum , 94..

PHARES , de Pancienläeflbriacum , d’Ofii‘e,'

d’Alexandrie , 12.8. De PEclu{e , de la R09

î"chelle 8c autres, 12.9. ' "Ï ‘

PHEItEcRATE. Ne dit rien des‘ Lanternes 357.

PHILrrrInE- N’a pas dit un mot des Lanternes ,

67. ‘

PHILosoPI-IEs. N’obfervent pas la fête des Lam

pes. Peu dévots, 42.. 43'.

PIERRE. ( paflage de Saint) Mal entendu par

Svencfeld. Dans quelle erreur jette ce fa.

' natique , quiy trouve des Lanternes , 6o.

PLAUTE. Comment appelle les Lanternes de

Corne‘ Date de (a mort. Méprife de Voflîus!

fur cette date , 88.

POLIENTHEA. Ouvrage de grand poids , I 3. '

POPE. A mal-à-propos employé le titre (11211

(ai , 4.. m’

P0 vous à canon. Gedeon .s’en cit Iervi, fui-g‘
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‘ vaut Bacon. Voyez. BACON.

i” * *. ( PAbbé ) Succelleur de PAbbé Laudati

en matiére de Lanternes, va bien’ plus loin.

Inventeur des Lanternes à reverbere , 108.

son apothéofc , 1 1 1-1 1 3. Voyez. Yntois.

"QULPKO; QUO en matiére de Lan

ternes. Sont bien dangereux , ont peufé ren

verfer PEtat 8c la Religion. Réflexions im

portantes auxquelles ces Qui-pro-quo don

nent lieu, 61.

R.

RABE LAI S , éclaircit un paflage d’Apu

L ‘ lée mieuxque tous les Commentateurs , 45'.

‘' Ce qu’il dit du pays Lanternois , a peut‘être

. ‘ donné lieu à Pexpreflion , c‘. font des Lanter

' ms , r 2.4. 1 2.5. A confondu les Lanternes

avec les Lampes , 1 2.5; é 11.6.

Rraumuu. Opinion fur fa fagacitéà décou

‘ vrir les fecrets de la nature , 6. é: 7.
Rronlsnile fatirique , a em loyé la Lanterne

de Diogene avec plus de uccès que ceux qui

‘ Pont‘ (‘uivi , 70172.. '

Rocmus. ( la Lanterne de la ) 129.

ROMAINS. Leur fête des Lampes relatives à

. celle des Lanternes à la Chine , 41.

Rousseau. On peut faire des vers {ans lui tell

(embler, 7.

RHUM. Quelle forte de rhume peuvent avoir
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' ceux qui allument les Lanternes du quafn

g ,tier ‘, ‘rfefib pas un Ràumelïrtlljfùfliquéi‘

l' Pourquoi , 13.5. ’ ' '

. S.

S A I S , l’une des vingt millevilles (PEgYPS

te , où Pon célébrait la fête des Lanternes ,

2.6. .

SAVANS du‘ dernier fiécle. Perfônnages fingun‘

liers. Etudioient beaucoup. Ne süzffayoient

Point , 1. 2.. Ne {ont plus lus. ChaIÏés du

Temÿle du goût , iéid.

Scnucrà , ( Jules-Céfar) Prince de Veroxme ,

étoittrop fçavant, 71.‘ Se trompe dans là

quantité du mot Latema. A fait des Énig

mes 8c des Logogryphes. Son Enigmc fur

leslanternes, avec un Commentaire, 89.‘

SAUMMSE ,‘ ditn salmafius, trop fçavänt. Ne

fe Lit lus, , 2.‘ Hérifië’: de jÿnzuantcs fltdaffes.

Ch é du Temple du goût ,'3. Dam la note,

Saunas. Ptmivc que la belle Hétu nhvoit

pas de Lanterne ,4 19. A voulu faire accroi

re que c’étoit la faute d’Héro. Manque de

refpeé} pour elle, 8c pour l'on texte , 1o. é‘

2.1. Comme: un anachronyfme intolérable ‘

‘ en rmtiére de Lanterne, 2.2..

SÉNÉQUE , prouve que les Romains avbientune

fête des Lampes , comme les Chinois en ont

.5; une‘ des Lanternes , 41. s’en moque , 4.2..

SWENCFELD. Son mépris pour les Lanternes.‘

Source de {on erreur. Chef des Dluminés,

des Enthoufiafics, des Kouacrcs 8c des Fais.

nariques , n. ‘ '
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fiwnunküs , a parlé de la Lanterne magique,

1 1 8‘ ‘ ' ‘ j

‘SWIFT. Ce qu’il dit de la manie du Lord Hum)‘

phrei Edwin Pour. les Lanternes‘ t7‘ <8.

L‘Epître dédicatoire lui eft adreffée On y,

a Prouve qu’il n’efi pas mort‘ Auteur des Pn‘.

. fhéties de Bikerflaf. A fait Péloge d’un bac

' ai , 8c des réflexions morales fur ce meufi

ble. Voyez. FEpître dédicatoire en entier.

T.

TARTERON.(1€ P. ) A mis des Lanâ

‘ ternes dans Perfe , qu’il a traduit auflî fidé.

lementîqurïl a fait Horace 8e Juvenal , 39.

TmTuttmtg prouve’ queles Romains avaient:

une fêtc' des Lampes ,‘& que les Philofophe:

ne la célébxoäent pas. Quint; leslaiiïoit tram

quilles fur ce point , 43.

Tgxrss. Leur utilité prouvée , 91.

{Inéonms de Svracufe. Parle des Lanternes de
Corne dans fia Piéce des Centaum , 6 6.

THOU. (de) On peut écrire 8c ne pas écrire

comme lui, ‘6. é’ 7. , '

TnADUcTEURs du Poëme de Léqndre 8c de

Héro , font croire aux ignorans qu’il s’y agit

de Lanternes‘ Erreur démontrée ,‘ 1 9‘‘ Tra,

dufteurs modernes ne traduifertt que les Li.
vres traduits, 62.. 63, l

{IgUnLE‘r. ( M. rAbbé) A abufé du titre d’E(.

{ai a 4.‘ .
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V.

A L OI S. ( M. cÿorville) Auteur de P4.‘

pothéofe de M. P'Abbé P * 1' ‘F 8c de l'es Lan

ternes. Défaut eflentiel de l'on Poëme , I r o.

.Fragmens qu’on en donne , 1 1 I. r r 2.. 1 i 3.

VERTU ( la) des Belles nomparéeâ une. Lin.

terne , 138. ' '

‘. VESSIES '( prendre des) pour des Lanternes.

Obfervations fur cette expreflîon , 8 s. Em.

barras de PAuteur, ui invite les Sçavans â‘

' Paider de leurs lumiîres , îàid. é‘ 86. '

VOLTAIRE‘ On peutfaire des Vers fam être M.

‘ deVoltaite , 6. 7. ‘

Yossrus , croyait qu’il falloir étudier Pour

' avoir le titre de Sçavant , 2.. Emmdaim ’

' (u: la Baie de la mon de Plante , 8’8.‘

Fia (la la T461: Je: Mmifrari

‘ vumnoaurbs‘
a mlglhdnPalalsdesm
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